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En promulguant l'augmentation de II °/- 
le gouvernement a gagné du temps, mais... 


FIXER LES SALAIRES 
sans freiner les prix 


n’est pas une 


A l’Assemblée w 
LE p 5 solution 


L'ALGÉRIE EST| 
DEVENU SIMPLE 


PRÉTEXTE A h d 
. chargera, à sa manière, de se rappe-| 
une tentative chargera, a sa maniere, ge LE SEP 


d' Ra ler cruellement à notre souvenir 
unité | 


| Par Jean PUPIER 
soci alo- L ORSQUE la politique pure renouvelle ses jeux, les 
communiste 


. problèmes les plus urgents sortent trop facile- 
- ment de l'actualité, Il en fut ainsi pour le pro-| 
blème des salaires et des prix, tandis que le 
congrès socialiste de Lyon accaparait tous les commen- 
Par Georges GARREAU | pies j à 
L PT rreadh] La chose était d'autant plus déconcertante que ce | 
dotés de la personnali problème, à la suite de la non-ratification par le gou-| 
civile, de l'autonomie financière 
et d'une organisation particulière 
définie par les articles ci-après de | 
la présente h 
Tel est le texte de l'article premier 


vernement des conclusions de la conférence du Palai 


Royal était resté « en l 
quait gravement de nous retomber, à bref délai 
le ne: 


Si la question n'est pas réglée, elle se| fi, 1 diarienss: 


Le bifteck rare et cher... 


UNE SOCIÉTÉ 
RAFLAIT LE BÉTAIL 
SUR LES MARCHÉS 
DU CENTRE 

ET L'EXPORTAIT. 


CLERMONT-FERRAND. 23 août. — 
| Une importante affaire de trafic de 
vianed et de hausse illicite vient 


de l'Allier 

Une société dite « Société des Abat- 
toirs de Villefranche-Alller » pro- 
cédait depuis deux ans à des achats 
massiis de bétail sur tous les mar- 
chés ðe l'Allier, de la Creuse et du 
Puy-de-Dôme et. à l'aide d'impor- 
tantes surenchères, raflait fréquem- 
ment la totalité du bétail 

Lors du lancement du double sec- 
teur pour la visade, la Société des 
Abattoirs de Villefranche avait réus- 
si, grâce à une habile propagande, à 
créer chez les éleveurs une psychose 
de hausse qui les poussa à garer leur 


bétail. 
De même, au mois de dicem- 
bre 1946, battoirs de Villetran- 


che procédèrent à de très importants 
achats de porcs, | 
Sur un certain nombre de marchés. | 
de vits incidents éclatèrent entre des | 
| 


chareutiers et les courtiers de la s0- 
ciété. 

De même. à la fin du mois de jan- 
vier. la population avait essayé del 
s'opposer au départ de eonvois de| 
viande que la Société des Abattoirs 
expédiait à destination de Modane 
et de Monaco. 

La police économique poursuit son | 
enquête. (AFP) 


GANDHI 


pense qu'il mourra 


l'année 


“Je ne 


à ce déchaïînement 
de haine”, dit-il 


E vivrai 125 ans ! avait annoncé Gandhi. 
Et, chaque année, le vieux messie rajeuni: 
sait dans le bain chaste de jeunesse où il trempe 


ses jours et ses nuit: 
des, par attitude plus que 


sombres de saintes jeunes femmes drapées de saris 
blancs, partageant le jour l'ombre de sa chambre avec 
elles, dormant la nuit devant sa porte, à l’hindoue, sur 
un lit sans matelas, veillé par leurs ombres blanches, 
il perdait chaque année un an. 
N avait dominé sa crise de laideur d'i! 
Ti rememblaft moins à une vieille femme 


grand nez de sorcière était devenu plus humain. Son dhoti, ce carré de coton- 
nade qu'il noue très haut entre ses jambes, découvrait des cuisses moins sque- 


Notre envoyé spécial 
Merry BROMBERGER 
nous câble : 


voulait vivre 


Paris-presse à découvert 
la: vedette fantôme 
de‘Routesansissue”” 


prochaine 


survivrai pas 


„ août. 


DELHI, 


. Appuyé dans ses promena- 
par nécessité, sur les épaules 


y a dix ans. Il avait grossi un peu 
Dans son visage plus rempli, son 


ettiques. 


du statut ce l'Algérie que l'Assemblée 
nationale a adopté cette nuit à main 
levée seion le libellé du projet gou- 
vernemental, après avoir repoussé par | 
290 voix contre 276 zelul de la com- 
mission. 

Cela fixe le sort d'une bataitte-qui 
n'en sera pas moins longue et a 
due, puisqu'elle ne se terminers pas 
avant mardi prochain. | 

Le fait que la majorité ĉe la com-| 
mission n'est pas à Limage de celle] cac 
de l'Asembse ne facilite pas les 
choses. I permet aux partisans del 
l'unité socialo-communiste des ma- | 
nœuvres qu'ils vont s'efforcer de mul- 
tipler sur chaque article | 

Car il est maintenant visible que 
le statut de l'Algéru 


Malgré quelques conversations chez| 
M. Ramadier ou chez l'in ou l'autre 
des ministres « techniques », les points 
de vue qui s'étaient opposés demeu- 
raient apparemment ‘nchangés. 

À ces points de vue, le Congrès 


cetie opposition? Cest ce qu'il 
a négligé de nous dire 

Sur les seuls salaires, te Gouverne- | 
ment vient de 
« contre-proposition ». Les 11 % de 
hausse, au maximum, qu'il se declare 
disposé à accorder sur les fameux 
laires « légaux », représentant sur i 


mr de cou- 


it à ` + opé-| situation réel du moment une 
jon mt poi « amélioration » telle que l'on a été 1 
EN EE es personna 


Îls représenteraient u 
sien ! Quant aux prix, 3n 


PAS D'AJOURNEMENT | "5% iene m oureg ve, nl 
DU DEBAT | 


devra établir 


souvenir. | 


3 Vocabulaire et réalités 
décide la Commission 
Déjà, lorsque intervint ia + mise 
de l'Intérieur en ordre » de 1945, des deyxssements| # 


de 10 à 15 % du salaire moyen maxi- | 


La discussion des articles du pro-| mum légal ne tardèrent par à s'éta- 


jet de statut algérien a repris cet| biir. je de la kouse des 
après-midi, à 15 heures au Palais-| salaires en Juillet 1948 1 

urbon. ujourd'hut, joy 

Ce matin. Ja commission de l'inté-| dont le salaire égaiement ner, de source hautement 


dont, le salaire légalement gara 


eur a adopté l'article 5, sur lequel | anes par heure louche, en 
ntervenue une transaction entre 


ie du gouvernement et celui de 


t, 35 francs. 
A la faveur de la politique de baisse | 
des prix. on pouvait espèrer résor-| 
ber progressivement cet écart. Mais, 
depuis que l'échee de celie poli 

est devenu flagrant, comment, sans| 
l'autruehe, | 


M. Bollaert, qui ont toujours été 


parité 
musul 


A E A A E | Notre grande enquête 
nenne. D'autre pare de président | Mme? enen avait renoncé a| | LA FRANCE EST 
UN PAYS NEUF 


ouvrir cette stérile controverse lors de | 
l'institution, vers juin jermer -des 
« primes à l» prutuction » 

fait qu'à l'heure où ce pri 
ent avouer teur nom veri- | 
Tout se passe cmnme si les| 
ettrayaient plus que ses choses. | 


membre es qualités. 


Notons que ia commission avait re- 
poussé auparavant une proposition de | 
M. Capitant. tendant à créer une| 
sous-commission chargée de « reeon- 
sidérer » l'esprit du projet de statut 


Prochain article : 


Du a Craan, Con. ist gient pius aue aes, choses 
eue ‘es miaire de tbe 4 t'on Phabtie. 1a bausse ces) | L'avenir de Borde 
ver le débat. (Suite page 3.) | 


NOUVELLE CATASTROPHE DANS UNE MINE | 
1 9 i . z = 
rts: d'autres mineurs sont restés au fond du puits 
morts; 
, . 12 . ` ` Le puits Morison est l'un des js vieux de = en 
Ils’agitd’une houillèreoùsub- penis Dipan Un anere icu powerrain vai ar | 
1 des fi d'i e E a e rir | 
RTE 
sistent des foyers d incendi emtia fin de la matinée, les travaux de sauvetage | 
LONDRES, 23 août. se poursuivent, mais on s peu d'espoir de retrouver | 
UIT JOURS après la tragédie de Whitehaven vivants les ouvriers ensevelis | 
HH aout le bilan défi Galt de 104 mort — qu De ne utis En ane 
une nouvelle catastrophe vient donner au temps une émotion __—— aux mineurs dans le con- 
publie anglais, à tort ou à raison, l'impression que fiit qui les oppose au cabinet travailliste. 
la haute direction technique des mines m'est pas „a F gétt Opas nale de La Mine reste insensible aux 
exactement ce que l'o: souhaiterait qu'elle fût. Les mineurs s'en tiennent à leur position antérieure :| 
Une explosion au Morison North Pit, vers 2 heu- salaire de six jours pour les cinq jours de travai) régie- | 
res du matin : cinq blessés graves gémissent sur des 


mentaires, et cinquante pour ceni d'augmentation pour | 
le travail supolémentaire du samedi 


civières dans un va-et-vient de lanternes Le National Coal-Board répond qu'à ce tarif. le prix 
Dix-neuf cadavres sont reirés du puits à de revient sera beaucoup trop élevé. Il fa: pourtant 
jour se lève à peine. On entend un sangiot de femme. produire plus de charbon pour remédier à la crise du 


dollar et pour donner confiance aux financiers améri- 


Îi reste, dans la galerie souterraine, des mineurs « pris 
cains, 


au piège ». 


quelles l'autorité française 


pour assurer la PAIX 


U en est l'affaire d'Indochine ? En présence d'informations incom- 
plètes et souvent contradictoires, nous sommes autorisés à don- 


Il n'y a jamais eu de dissentiment entre les éléments militaires et 


ciation de la situation et sur les mesures à prendre. 


lités avec les- 


des contacts 


par Raymond HENRY | 


qualifiée, les précisions suivantes : 


d'accord, au contraire, sur l'appré- 


M. Bollaert n'a jamais proposé de 
négocier avec M. Ho Chi Minh, pas 
plus d'ailleurs qu'avec l'ex-empereur | 
Bao Dai. Son point de vue partagé 
par le gouvernement, est que ce 
n'est pas À l'autorité française 
qu'il appartient de déterminer les 
personnalités avec lesquelles des 
contacts doivent être établis, mais 
que c'est au peuple vietnamien lul 
même de désigner ses véritablés 
représentants 

On doit considérer que ja situation 
militaire s'est sensiblement amélio- 
tée par la diminution des guéril 
las et par la lassitude des éléments 
du Viet minh, ainsi que par le ren- 
forcement et l'augmentation pro- 
gressive des éléments annamites| | 
qui pratiquent de plus en plus | 
l'auto-défense contre les bandes ter- | 
roristes. 

Surtout dans le centre de VAn- 
nam et du Tonkin, on assiste À 
une multiplication de ces partisans, | 
qui constituent une sorte de` garde | 
nationale, et il est fréquemment | 
arrivé ùue des villages viennent 
eux-mêmes se placer sous l'autorité 
française, en demandant seulement | 
des fusils pour se défendre contre | 
les attaques. 

Cette amélioration dans le do- 
maine militaire entraîne une amé- 
lioration parallèle dans le domaine 
politique. De plus en plus, des 
éléments de ia population vietna- 
mienne, de tendances très diffé- 
rentes, inclinent à se grouper pour 
préparer ia constitution d'autorités 
vraiment représentatives. a 

Un grand désir de paix se mani-| P: 
feste dans les masses. Elles doi- 
vent finir par représenter In grande | 
majorité du peuple vietnamien. avec | 
laquelle il devrait étre possible, dans 
un avenir rapproché, d'arriver à un 
accord, 


maréchal Foch. qui vit le 
cette ville. La 
conclu avec de nouvelles | Gaulle à Pau est prévue pour 11 h. 30. 


‘Indochine dans l’Union française | “5 fr "a 


22 C'EST LE PEUPLE VIETNAMIEN 


lui-même qui désignera 


CÉRÉMONIES 


et fêtes de la 
libération de Paris 


DIMANCHE 
S heures. — MESSE A NOTRE- 


n 


PLACI 


p — Q 
DE L'HOTEL-DE-VILLE. | 


Le 7 septembre, à Bayonne 
Le général de Gaulle 
prononcera 

un important discours 


Il sera l'hôte, le même 
jour, de Tarbes et de Pau 


On confire officiellement la visite 
u général de Gaulle à Tarbes, à 
au et à Bayonne le 7 septembre 

nt de se rendre à 
'arbes à diverses cé- 


isite du 


autorités vraiment qualifiées, pour | et une réception suivra à l'Hôtel de 


permettre à ia France d'établir les 
bases d'une entente solide et au- 
rable. | 

(Suite en page 3.) | 


Ville de la cité du roi Henri IV. 


Le général de Gaulle se rendr: 


15 heures, à Bayonne. où il pronon- 
sera un important discours. 


N était presque mort en 1943 : sa 
campagne antianglaise risquait al 
r l'effort de guerre et d'ame- 
rier 
| sur l'Inde. Les Anglais l'avaient empri- 
| sonné dans le château de ì Agha Khan 
avec l'exquise poétesse Sarojini Naidu, 
une mère de neuf enfanis, qui est un 
personnage échappé du fameux fiim 
Vous ne l'emporterez pas avec vous. 
Il n'avait pu supporter la vie de chà- 
teau ni vaincre son ennul, même 
avec la poétesse, I! avait fait la grève 
de la faim. Ei, comme le raconte 
Mme Naidu, avec un accent de sin- 
cérité absolu (son récit est confirmé 
par des médecins anglais), le neu- 
vième jour, Gandhi était « mort » 
Son pouls s'était arrété — son souffle 
avait expiré. Heureusement, c'était 
aux Indes — où la sainteté confère le 
pouvoir de se faire enterrer pendant 
six mois et de ressusciter ensuite frais 
comme Vénus sortant de l'onde 


Une heure après sa mort. Gandhi 
revenait au monde, Il avait simple- 


et toute l'action tourne 
ent, si ce n'est en 


On en parie 
on ne la voit à aucun m 


A 
n'appai 
autour d 


photographi 
Cette consécration est, 
inédite, 
Pourtant Vela Lerina, ia vedette-fantôme, 
a surprise au bain, méritait mieux que ça. 


pour le moins, originale et, À coup sûr. 


qu'un de nos reporters 


| pn oublié de vivre pendant une d b il 
eure. 
Espoirs ruinés 
| Je jens pourtant voir le 


mahatma agonisant. Une fois de plus, 
H ne veut plus vivre 

— Je ne survivrai pas plus d'un an 
à ce déchainement de haine ! 

il ne s'agit plus d'une grève de la 
faim. d'un suicide sous condition. Le 
lá proie d'un vrai déses- 


qui pendant 10 mois va affirmer sa 
suprématie dans le domaine sportif 


Lille, Marseille, Strasbourg et le Stade Français 
paraissent les clubs les mieux armés pour rem- 


porter le championnat qui commence aujourd’hai 


Par LUCIEN GAMBLI 
L E Tour de France, les championnats d'athlétisme, de tennis, d 


Les musulmans déchainés lui jetaient 
des pierres. Les jeunes Hindous, qui 
l'accusent d'avoir trahi la cause de 
l'Inde en acceptant la sécession, agi- 
tent sous son nez des drapeaux noirs. 

A l'instant de sa victoire, le père 
de l'Inde libre voit se flétrir toutes 
ses fiertés, s'effriter tous ses espoirs, | 
ses promesses se retourner contre lul| 
et l'accuser de mensonge. | 


yclisme et de natation sont éclipsés par l'apparition du cham- 


Il avait affirmé l'unité de l'Inde. H fe i qui droits dès cet après-midi 
e R ` ` pionnat de football qui reprend ses droits dès cet ap 
Gette unité, coagulée contre desl après une courte interruption de deux mois. 


| Jusqu'à juin prochain, le sport de la balle ronde, qui compte le 
Il avait préché, prévu l'avènement] plus de pratiquants dans le monde, va-capter l'attention des sportifs. 
d'une Inde évangtllqu@: car, si bin-| ' Cela, surtout à cause des matches 

le « Discours! internationaux qui. tout en flattan: 
Montagne » que Gandhi a eu la! l'amour propre national, permettent | 
on de sa mission. Et l'indépen-| une comparaison exacte des mérites ; | 


De men de ends | m me ns al LE CHEF 
tisme, déchaîne les « Saint-Barthéle-| nient les épreuves nationales © Cha 


my à, ame les Indiens les uns con-| pionnat et Coupe, STR D'ORCHESTRE 


| (Suite en page 3.) | équipes professionnelles 
| | Se ERA Mince | 
de Paris-Lille. La venue dans la | 
AT ds doter de le Come ds) 
’est LUNDI F 
C’est HT KOUSSEVITSKY 
h . Lilie considéré comme Tun aes | jeune mkA Š 
ER a a 
prochain que ouies les enances de batire l'equipe | ns CA 
Sc ane ao Tanina mos | sera en France aujourd'hui 
le rapport des individus, et qui est 
me 
Demain à Saint-Ouen, le Stade! l'Orchestre Philharmonique 
commence la jms «esaa Baker en| a sn une symphonie 
ie EE Mdr ar 
Hansen, Hon, Aston et Nyers, recevra | 
publication de | kaa, Hon Amon et Ayem aeaa] LONDRES, 23 août — Le chet 
, soir à Pari ès sé 3 
Sochaux s'est renforcé de quelques| oir in aprio Sète 1up0e 3 
L'ŒUF ET MOJ |. TES me Tire Pare dna Un RAe i- 
footballeurs étrangers. Toutefois on| Cognito. 
footballeurs étrangers, Toutefois son | PFA arrivé en Angleterre jeudi 
le roman de BETTY 


tre les autres. | Le Championnat 
sec) RUSSE 
fiala du, yaingueur, de 1s, Coupe de 
du RC. Paris, qui ne peut prétendre | 
Paris-presse TE sendiit étnhioe pou 
'rançais, sans Ben Barek, toujours en | 


Ur en bise poisse tain | sa, nouvelle femme et ancienne se- 
Le Aen hear À a "At moins| crétaire, épousée aux Etats-Unis quel- 
que celle-ci ne joue aumi mal demain| 4029. jours avant de embarquer 
que mardi dernier en face des Che-| Le chef de l'orchestre philharmoni. 
minots Hongrois. que de Boston a maintenant 73 ans 
= ; Son voyage en France est un voyage 
(Suite en page sportive.) de noces. 
a Mel Mme Koussevitzky, qui a quarante- 
| six ans, et qui en parait 25, se mon- 
tre aussi affectéé que son mari par les 
conséquences musicales de la crise fi- 
| nanceière britannique : le célèbre mu- 
sicien russe se voit obligé de renon- 
cer au projet qu'il avait d'amener en 
Grande-Bretagne, prochain. tout 
l'orchestre symphonique de Boston. 
Alors que tous les plans étaient 
fits, le projet tombe à l'eau par suite 
du manque de dollars. 
On dit que Koussevitzky. en Fran- 
ce. étudiera pour la diriger cet-biver, 
une symphonie d'Olivier Messiaen. 


FRANCO REFUSE 
D’EXTRADER 
Abel Bonnard et Pietri 


SAINT-SEBASTIEN, 23 août. — Les 
milieux officiels de Saint-Sébastien. 
commentant les potestations de la 
presse française au sujet de la pro- 
tection accordée par les autorités es- 
pagnoles à l'ancien ministre de l'Edu- 
cation de Vichy Abel Bonnard. dé- 
clarent que ce dernier entre dans la 


aie pet née aus a| DEUX CAS MORTELS 
5 | DE POLIOMYELITE 


l en est de même pour l'ancien} 
ambassadeur du gouvernement de Vi-| 
dans le Nord 
LILLE. 23 août (dép. Paris-presse). 


chy François Pietri, qui habite à| 
Madrid et circule librement dans le 
— Piusieurs cas de poliomyélite vien- 
nent d'être constatés près de Roubaix, 


pays. 
Les autorités espagroles ont. re-| 
à Croix, Capresû et Flers. Deux jeunes 

malades ont succombé. 


nouvelé son visa de séjour, sans tou- 
tefois lui donner un pérmis de ré-| 


si ence permanent. (U, P.). 


$I C'ÉTAIT A REFAIRE, L'ÉPOUSERIEZ - VOUS 


Une belle moisson de lettres 


en réponse à l'enquête 
sentimentale de M. STOP 


LETTRE IX 


Celle qui ne l’a pas fait 
«et pourtant la vie à 
deux est si douce ! 
« Si c'était à refaire. oui, je l'épou- 
œœrais. car j'aurais un foyer et des 
enfanis, alors que j'ai 37 ans et suis 
toujours célibataire et c'est bien triste 
de vivre seule ; la vie à deux est si 
agréable et si douce. > 
Mlle Jeannette DICKMANN, 
2i. rue Wimpheling, 
Strasbourg 


LETTRE X 


Il est parti pour l’Indo- 
chine, il ne croyait plus 
lamour... Elle la 
fidèlement attendu et 
il l’a retrouvée dix ans 
après, à son retour... 
« Réponse à M. Stop 
> Nous étions flancés depuis 1936 ; 
A cette époque, J'avais vingt et un 
ans et elle seize 
> Depuis 1937 jusqu'à 1946, nous 
avons été séparés. Je m'étais 01 


gagé dans l'armée pour l'Indochine, 
Depuis 19 


toit. 
6, je me trouvais 
depuis mars 
ais vécu la pire des vies 
un commando. Je ne saval: 
plus rien de ma famil 
venir de ma fiancée était quelque 
chose de vague, de lointain. Amour 
et foyer étaient des mots qui m 
rentraient jamais dans nos conver: 
sations; neuf années d'Indochini 
cinq années sans nouvelles, quatre 


BULLETIN 


Dans l'espace blanc laissé en face de chaqi 


vous ? 


P UR répondre à ma question : L'épouseriez- | par un lever de soleil, et des lettre 


des centaines de lettres sont arrivées | 


de vieux qui, | 


après un long chemin parcouru côte à côte, ne | 


à Paris-presse. Des centaines de confidences, | souhaitent que de mourir ensemble | 


sincères, enthousiastes, hardies, 


timides, des| Le pauvre M. Stop s'est trouvé dans un cruel 


centaines d'histoires d'amour, les plus belles, celles | embarras. Comment choisir une lettre parmi tant 


| partage 
de l'amour fidèle qui le 
| avec l'être de pe VE en 

| 


| quelquefois criées ! 


Ceux qui nous ont écrit n'ont pas toujours été | dû parfois, respectant l'essentiel, 
du l'être de leur | 


heureux : quel 


jes-uns Ont 
choix ; d'autres, 


main dans 


années de brousse et une année de 
guérilla et de ia pire des guéril- 
jas. 


> Dès que notre groupe, au Nord 
du Laos, a pu établir une liaison 
aérienne avec Saigon, aux premières 
nouvelles que j ai reçues de chez mol, 
J'ai dù constater avec surprise q 
ma fiancée m'attendait toujou: 
avec la même confiance et le même 
amour. 

> Rien n'a pu la faire changer 
vis, aucun reproche n'a franchi 
ses lèvres, rien qu'un grand pardon 
avec lequel elle voulait tout effacer, 
ne rien savoir et ne connaître que 
l'homme tel que j'étais quand je 
l'ai quittée, en 1997. Pourtant elle 


DE VOTE 


question, ime: 


vez le numéro de le lettre choisie par vous, découpez ensuite ce 


bulletin et envoyez-le 


mentale de M. Stop ». 


LA PLUS BELLE LETTRE 


« Poris-presse 
Paris (2°), en mentionnent sur l'envel 


100, rue de Richelieu, 
ppe : « Enquête senti- 


D'HOMME 


EST LA LETTRE N° 


A PLUS BELLE LETTRE DE FEMME 


EST LA LETTRE N° 


Signature 


Adresse 


Nous recevrons les réponses au referendum de la plus belle 
lettre jusqu'au 1* septembre inclus. 


Le déchire 


Pablo. Aide por ora mari 


O 


avoir faim. 
— Et ces tanks, dit Gomez 
lis passaient devant les 
verts de branches coul 
deux ornières profondes cr 
les aiguilles de pin, marquant le 
jet qu'ils avalent falt pour 
de la route. Leurs canons de 
pointaient horizontalement 
branchages, et conducteurs € 
niers, en vestes de 
rembourrés, étaient as 


cou 


arbres, ou bien dorma: 
par terre 
Ça, c'est la réserve, dit Vicent 


s troupes-là aus 
Ceux qui lancent 
haut 

— ils sont beaucoup, dit Andrès ? 

— Oui. dit Vicente. Toute une di- 
vision 

Dans l'abri, Duval, tenant à la main 
gauche le message ouvert de Robes: 
Jordan. regardait sa montre-braceier 
au même poignet, puis relisait la 
ire pour ja quatrième fois, sentant 
chaque fois la sueur couler de ses 
aisselles sur ses flancs, et il disait 
au téléphone : « Donnez-mol la posi- 
tion Ségovie, alors. I] est parti ? 
Donnez-moi la position Avila » 

U continuait à téléphoner. Ça ne 
gervait à rien. Ii avait parlé aux deux 
brigades. Goiz était venu inspecter 
les dispositifs de l'attaque et était 
reparti vers un poste d'observation. li 
appela le poste d'observation ; il n'y 
était pas. 

— Donnez-moi la base aérienne 
n° 1, dit Duval assumant soudain tout 
le ia responsabilité. 11 prenait la res- 
ponsabilité de tout empêcher. 11 valait 
mieux tout empêcher. On ne pouvait 
pas lancer une attaque de surprise 
contre un ennemi qui l'attendait. On 
ne pouvait pas faire ça. C'était de 
l'assassinat on 
ne devait 
pouvaient le fusllier 

allait téléphoner directement à in 
base aérienne et décommander 'e 
bombardement. Mals si ce n'était 
qu'une attaque de diversion ? Si 
nous devions seulement détourner 
tout ce matériel et ces troupes ? Si 
c'était pour cela ? On ne dit jamas 
que c'est une attaque de diversion 
À ceux qui la font 

S Annulez la communication A 
la base n° 1, dit-il au téléphoniste. 
Donnez-moi le poste d'ubservation de 
la 6% brixade 

U attendait encore la communica- 
tien lorsqu'il entendit les premiers 
bruits d'avions. 

C'est à ce moment que le poste 
d'observation réponlit 

— Out, répondit doucement Gols. 

Ti était assis, adossé au sac de 
sable, les pieds contre un rocher, 
une cigarette collée à ia lèvrė t 
férieure, et ii regardait on l'air 
dessus son épaule, tout en parlant. 
11 voyait le déploiement par troi 
des avions argentés. ronfiant dans 
ciel. surgissant au-dessus de la 
trde où le solell dardait son pre- 
Mier rayon, 1 les regardait, magni- 
fiques, étincelants au soleil. 11 voyait 
les cercles lumineux jumeaux das 
hélieus quand elles passaient dans 


c'est ja réserve 
l'attaque sont en 


le rayon 

— Oui. dit-il dans le téléphone en 
frangais, parce que c'était Duval au 
bout du fl. 


en 
2. Paris-presse (e) 


N attend une réponse ? demanda Gomez à Andrès. 

— Ça vaudrait mieux. Bien que, Dieu sait où je vais 
retrouver l'Inglès et les autres après cette histoire de pont. 
— Attends dans mon coin, dit Vicente, jusqu'à ce que le 

général revienne, Et je vais vous donner du café. Vous devez 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 
par DENISE VMOPPES 


— Nous sommes foutus. Oul, come 
me toujours Oui. C'est dommage 
Oul. Dommage que ce soit arrivé 
trop tar. 

Ses yeux, 
avions, “étaient p 
distinguait maini 
rouge sur les aile: 
leur avance 


regardant venir ler 
ns de fierté 11 
t la marque 
et {1 observait 
ière, digne et 
bourdon: .nte. comment ce 
pouvait être c'étaient nos 
avions. Ils étaient venus, démontés, 
sur des bateaux, depuis la mer Noire 
à travers les détroits, À travers les 
Dardanel à travers la Méditer- 
ranée, Jusqu'ici; on les avait déchar- 
amour, À Alicante, as- 
semblés adroitement, essayés : on les 
avait trouvés parfaits, et, mainte- 
nant, ils volaient, formant, avec une 
minutieuse précision des V aigus et 
purs, hauts et argentés, dans le ~ 
leil matinal, pour démolir les forti- 
fications, les foudroyer, nous per- 
mettre d'avancer 

G. : savait qu'ure fols qu'ils se- 
raient passés, les bombes tomberaient 
semblables à des marsouins aériens. 
Puis. les crêtes des parapets saute- 
raient, s'éparpillersient en nuages, à 
grand fracas, et disparaitraient en 
une seule épaisse nuée. Puis, les tanks 


meilleur et le pire 


M. Stop et Paris-presse sont très touchés. de la 
confiance témoignée par les lecteurs. Que d'émou- | presse. qui élirez les deux lauréats de ce concours 
vantes confessions vous nous avez chuchotées et 


h main, ont vu mou- | lei 
vir l'enfant qu'ils aimaient et qui représentait le | d'homme » et « la plus belle lettre de femme », en 
but de leur vie. Nous avons reçu des lettres de 
jeunes, éblouis par leur nouveau bonheur comme | dans cette page. 


d'autres ? Et les plus belles ne sont pas toujours les 
mieux écrites du point de vue de la littérature... 
C'est donc vous, lecteurs et lectrices de Paris- 


Nous terminons aujourd'hui notre publication 
| commencée hier des plus belles réponses. Nous avons 
y faire, faute de 
ge des coupures. Vous désignerez vous-mêmes 

gagnants du prig : «e la plus belle lettre 


vous servant du bulletin de vote que vous trouverez 


a mené une vie sans tache que fau- 
rais pu contrôler facilement. 

Elle était soumise à la tentation 
comme n'importe quelle jeune fille 
de la ville, Mais elle n'avait qu'un 
but et jamais elle n'a perdu con- 
fiance: toutes ses maigres épargnes, 
elle les a employées à ache 


1932, Elise, en 1935, Raphaël, en 1931 
Mélènie en 1938, Régine. 

> Et je vous assure que malgré la 
grande misère où l'on se trouve, je 
vous assure que si c'était à faire. 
le ferai de bon cœur, car si mon ma- 
ri e été un volage — i] faut bien 
er le dire que c'était dû au vin blanc — 
trousseau et à mon retour, malgré mais depuis au moins 1920 ou bien 
la guerre, elle avait tout préparé, 1924, je ne l'ai jamais vu ivre, et je 
un ménage complet, sauf les meu- dis que non seulement c'est un très 


bles bon époux, mais c'est aussi un très 
> Je sais maintenant. après un an cv ad 


de mariage, que si je ne l'avais pas 
épousée j'aurais commis un crime. » 


bon pès P 
» Et toutes ses payes il me les ap- 


* 


LETTRE XIII ES 


Ah ! non, elle ne 
recommencerait pas, 
Elle a trop peur qu’il 
ne soit pas heureux. 


< Monsieur Stop. 
mon Paris-presse, je prends con 
naissance de votre question et je 
vous réponds franchement. 

> Si c'était à refaire ? Eh bien 
non, je n'épousernis pas mon mar 
parce que j'ai dix ans de plus que 


A l'instant, dans 


Adjudant WENEY, 


C.A.G.T., 34° Oie, camp de la Lègue 
Fréjus (Var). 


LETTRE XI 


Lu 


M. STOP ENVERRA A CHACUN DES 
| LAURÉATS LA PRIME DE 5.000 FRANCS | 


lui ; trente-huit ans et lui vingt 
hult... Pensez-donc ! ons, s en ont 
» Àussi, lorsque je le vois regar- adopté un cinquième. 
der une jolie jeune femme de vingt- r =e 
« Cher monsieur Stop. Si je re- 
commencerais ? Jugez vous-mên 


porte au complet, et comme je suis 
infirme, je vous assure que je suis 
bien heureuse d'avoir épousé mor 


Celui qui ne l’a pas fait 
et, maintenant, il se 


mari, et si c'était à refaire je le fe- 
retrouve tout seul. r2is volontiers car le plus méchant des 
deux, c'est bien mol. car lui est en 

« Eh bien ! oui, monsieu: Stop, si core à me dire des malices 


cela était à refaire, je l'épouserais, et 
je serais un bon mari, tandis que je 
n'ai su être qu'un ami égoiste et 
volage 

> Hélas ! on ne peut plus revenir 
en arrière. Nous avons vécu près de 
deux ans en ménage Chaque fois 
qu'elle me parlait de mariage. je trou- 
vais mille prétextes pour remettre 
cela à une date ultérieure : cependant 
je l'aimais, mais je préférais la gar- 
der comme maitresse plutôt que d'en 
faire ma femme 

» Devant mes éternelles objections, 
ie finit par se laser et retourna 
avec ses 

v Je souhaite que sur sa route 
ait trouvé un brave gars qui sache la 
rendre heureuse, car c'était une bonne 
Petite fille. 

» Maintenant 


» Maintenant, si vous voulez vous 
renseigner, vous pouvez le faire près 
du maire des Herbiers et du petit 
bourg des Herbiers, où je suis restée 
depuis ma naissance jusqu'en 1938 au 
mois de mai. que j'en suis partie en 
1939 pour Dol-de-Bretagne, et me 
voilà dans le département de l'Eure. 
Mme M. B, à T. (Eure). 


M. STOP 
et les doubles-tours 


ES vogues émeraudes ourlées de blons 


je suis zzul 


sur la 


terre et cette solitude m'est bien lour. montent à l'emeut dss osbie 
$ ga = d'Hossegor et la ploge ou nom lu- 
de. Jai eu de la misère et cela m'al mimeux est sous Le Eege 


benueoup réfléchir, je ne suis plus 
le insouçlant et coureur d'il y 
a quelques années, et quand le soir 
je me trouve seul dans ma chambre 
d'hôtel, j'ai le cœur bien gros en son- 
geant que, par ma faute, je ne con- 
nais plus les joies d'un foyer. » 


Mare MILLOCHAU, 
Service Chirurgie - Hôp. Saint-Jean, 
Arras (P.-de-C.) 


LETTRE XII 


La douce simplicil 
d'un grand amour. 
Ils furent très heureux 
et eurent beaucoup 
d'enfants à Saint-Pier- 
re-des-Herbiers… 


« Monsieur Stop 
ma lettre n'est 


amis stoppistes sont lé, 
règle du jour, à foire habilement deux 
choses difficiles en même temps. 

Voici une dome qui me soute ou cou 
tout en écrivont un petit mot gentil sur 
mon bloc. C'est déjà pos mol. Mais voilà 
un jeune homme qui donse le swing en 
se brossent les dents. Un outre qui coupe 
de la gioce oux ciseoux tout en faisant 
des bulles de savon. Une dame bouge à 
la fois les yeux et la bouche, une autre 
dome avole du chocolst en muffiont de 
la fumée, tandis qu'une troisième, dans 
le même ordre d'idées, fume la pipe e 
sutent à le corde. 

Le soleil est revenu. 

Et la ploge vo prendre une allure de 
cirque, cor un monsieur vient 
qu'il peut battre une omel 

ns tout en écrivant 
d'amour ; un jeune 
re d'eou en jor 


prèts, 


un homme propose enfin de faire plu- 


tours simultanés dont 
w des petits bones 

„vous foit devant un tel dé- 
plolement de talents. Pour moi, très em- 


lo donse 


pardonnez-mo! si 
pas bien faite. mais 


or de Ee a horrassé, j'ai décidé de prendre pour juge 
s» Je me suis mariée en 1918, au 1 Le e ee pap ré 

mois de février, à l'église de Saint-[ 9%! ou -s 

Pierro-des-Herbiers (Vendée), map ©: Les personnes hobiles qui m'ont stoppé 


recommenceront leurs doubles tours sur la 


ville natale Mon mari aussi est natif 


y mari aui est Al scène. Et le recordmon de durée des bro- 
de rens ailde eelait pendant lej] vos ewro les 5.000 troncs, M. STOP. 
duen Tonecie ca fait que je me suis| „P.S. — Semedi 23 août, sur le plage 


d'Hendoye, entre 
de 
m'avoir stoppé Li 


et 19 heures, changez 


mariee par procuration et mon man 
PE A e en vite possible après 


a été marié par les autorités militai- costume le 


plus 
prime sera pour celle 


s, in clobre, je ne sais 
ERP S qu 2 métamor en un 
» Tout ce que je sais, c'est que je l'ai 
vu un an après — eest à 9 mois 


après, car je l'ai vu après le 11 no- 
vembre 1918 — et je vous dirai que, 
de notre unlon sont nés, en 1920, 
Aarie, en 1921, Geneviève, en 19 
Char'atte, en 1928, Charies, en 1929, 
Alfred, en 1931, Marie-Thérèse, en 


d'Hossegor, 
vedettes amateurs, les 5.000 froncs 


public du gola une éni 
foteur ne pourra résoudre. Le premier à 
m'avoir sera évidemment le pre- 
mier à tenter sa chance devont le public 
5.000 francs ou premier stoppiste sphynx 


Spectacles de 
PARIS 


qui réussira ainsi à coller teut le monde. 
Attention ! J'écarte d'office les énigmes 

mothématiques, celles qui exigent pour 
être résolues d'eutres connaissances que 
celles d'une culture courante et toutes 

Reläche celles qui me peuvent être résolues de 

Les Jours heureux. 

Phi-Phi. 

La Fée. 

Valses de Vienne. | Radio - Ciné Opérs Secrets de W.Disney 

Le Mal court. Donia Fi Khair (ar) 

Clôture annuelle Lydia 

Enlevez-moi {su Le Cygne noir. 

Amour v. en jouant.| Studio de l'Etolie Le Pandit 

Baby Hamilton. Th. Ch-Elysées … Carnegie Hall 

Le Carnaval Triomphe Le grand sommeil. 


J'al dix-sept ans, | Urs 
Rêves de Valses. 
Falindor. 

Georges et Margaret 
Cnasse gardée 

Vs n'av. rien à déel 


nes 4 pas ds les nuages, 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Tanı 
Le grand sommeil. 


 Traquée. 
monteralent en dévorant les deux pen- ses Clôture annuelle. g des ronde. 
tes, et après eux, viendraient ses Variétés ai, Ciochemere, a nus x 
brigades, Et, si ç'avait été une sur- | Verlaine 20,45 Perverse Mme Russel -Sirènes et cola bleus. 
prise, elles auraient pu avancer et des. Sa dernière carte. 
Bende. et passer, el traverser, sarra: | CINEMAS PTS ET De pre 
tant, déblayant, faisant ce qu'il fallait Club des Vedeties Casabiancs 
et il y aurait eu beaucoup à faire, intel- FILMS FRANÇAIS Francais Démon de la chair. 
ligemment, avec l'ade des tanks, avec rière chevauchée | Gaumont Théâtre Sirènes et cois bieus. 
Me ne Alant et venani, fournissant |Cisésras sunne Detnière Soon e | erder L'Entainese taaie. 
je feu de couverture et d'autres ame- | Cimepresse Clichy : Démon de la chair. 
nant troupes d'attaque jusqu'en | Cingpreuss Ternes Tanger. 
haut, puis glissent en avant et par- | pe ambre Le Vaisseau fantôme 
dessus et à travers ej en descendant | kidorado Nuits ensorcelées. 
C'est ainsi que ceia se passerait ‘Ii | Empire Laur Hardy en crois 
n'y avait pas de trahison et si cha- | Gaumont Palace ; jome» ville ouverte. 
cun faisait son devoir. | impéria Dernière 

Il y avait les deux crêtes et il y Vertiges. PORTE St-MARTIN 


avait les tanks en avant, et il a 
ces deux bonnes brigades prétes à 
quitter les bois, et maintenant je 
avions arrivaient. Tout ce qu'il avait 
ire avait été fait comme il lei 


comme il regardait les avions 
presque au-dessus de lui à présent. il 
éprouva une espèce de-nausée d'avoir 
entendu au téléphone le message de 
Jordan qui disait qu'il n'y aurait per- 
sonne sur ces deux crêtes. Ils seraient 
repliés un peu plus bas dans d'étroi- 
tes tranchées, à l'abri des éclats. 9u 
bien se cacheraient derrière les arbres 


sés, 
trailieuses, leurs armes sutomatiques |c 
et jes canons antichars dont Jordan |C 
annonçait qu'ils avaient 
route, et ce serait un nouveau massar |E: 
ere. Mais les avions dont je ronfle- 


qu'ils devaient être et Golz, 


te 
monté la | Eiysées-Cinéma 


Gaité-Recbech, ~ 
ment devenait assourdissant étaient ce | Gaité Cliehy 


tte |La Rosie 
y "ae | Lres 


Vertiges 
um.Ploum.tra 1. L || 
Maison sous ls mar: 
Hyménee | 
Mariage Ramuntcho. | 
La Bandéra. 

Panique. 


“VOUS N'AVEZ RIEN 
A DECLARER ?" 


E LE RECORD DU RIRE ! 


„n Beiuseia (italien) 


Missouri. | 
ntraineuse tataie: 


La NOUVELLE DIRECTION du 
Cu 


perdue 
h d. S-Majesté 
Traquée | 
Sciuscia (italien 
Hiysées Secrets de W.Disney 
_ 144. Champs-Elysées 


Hellzapoppin. 
40.000 cavaliers, TA 


SLA CLAIRE - LES SOSMAN 
AIDA et FREY - RAYNE 


rmitage 


L'Ange et le Bandit, 
Adieu ma belle. 
Traquée 


levée, les suivant du regard. Une nuit avec tof. 
ete a Pour q. sonne le glas 
PaT oa nn tar à 07 | Madelaine Po Ee or mot hobe [D Samedi 23 août : soirée à 21 h. 
joiz regardait les avions de ses | Miéimr Air Force. Dimanche 24 août : deux matinées 


yeux durs et fiers qui savaient com- 
ment les choses auralent pu être et 
comment elles seraient, et 11 dit, fier 
de ce qu'elles, aurai (2 
Soyemi où ce qu'elles pourraient 
méme si cela ne devait jamais 


être. rerig 
être. | Panthéon 


Démon de la chair. 
Av. d. Martin Eden 
Les Vengeurs du sud 
| Cœur captit. 

Tange 
TI Esprit fait du swing. 
Pour q. sonne l cles ARAARRARARNA 


masant CLOCHEMERLE 


L'OPERETTE COMIQUE 


à partir de 14 h. 30. Soirée à 21 h. 


ON DANSE AU TYROL 


avant et après le spectacle 
Consommations à partir de 90 fr 


cinq ans, mon cœur se serre, et Nous n'avons pas eu de far 
pourtant je n'ai pas le droit de lui € si l'on entend par là le temps 
en vouloir, je n'ai qu'à regarder mon deuphorie et de fleurs blanches q 
miroir, qui sait si hien me dire que le mariage. Nos flançuillé 
mes tempes grisonnent Disc s de piana, menaces d'ar- 
NDLR. — Noi ons cru de- restation. voyages dangereux... jus- 
voir supprimer l'adresse de la Qu'en Afrique 
taire de cette lettre. Notre mariage ? Folle, dirent 
Quelques-uns, Une cérémonie très 


simple, loin de toute famille. N 
vie ? Hauts et bas, 


ETTRE XIV REA 
U aa reaa ours: in < 


pas. Il a peur qu’elle 
ne soit pas heureuse ! 


« Monsieur Sto 

et si je ne pensais qu 

cinq années de bonheur m'inciteraie 

à recommencer, Mais comme j'aime 
beaucoup ma femme et que depuis 
trois ans je suis paralysé et incapa- 
ble de tout travail, je suis à sa charge 
je suis cause de son manque de bon- 


OLVAD e, 


THEATRE JACQUES HAIK 


ROMANCE 


SOUS LA MER 


d'après le roman de P. VIALAR 


mise en scène de HENRI CALE 


Lecteurs et lectrices, 
choisissez les deux 
meilleures parmi les 
quinze que nous 
avons publiées 


* 


r et l'a 


‘empéchera 


Louis CHAILLOT, 
4. rue de Babylone, 
Paris (7) 


ai 
recom- 


TTRE:XV 


Ils « travaillaient en- 


semble » dans la Ré: 


tance, ils se sont aimés, 


mari 


J'ai ét 


si Je 


demande do 


s, dan 
ne, suly 
y en a pour quatre, il 


és, ils ont quatre 


» Lui était le chef d'une organi- 
tion de Résistance ; 
nque jeune fille ‘qui 
ur ce réseau. 

a subordonnée avant 


t pei 


ant l 


inon, 
ia 


Chaque fois que nous « faison 
point >», mon mari et moi, nous 
découvrons que nous nous aimons 
plus et mieux. > 
N.D.L.R. — Nom supprimé à la 


notre correspondante. 


DEA FNS 
Ormas PRODUCT 104 
bistawunon DISA 


LA CHALEUR 
40° à l'ombre 
L'AFFLUENCE 


128.043 Soctalous ont vu 
GAUMONTZÆREX 


ante 
M 


euie 


M 


ILLAND 


Warner 


juclon el Réalisation de 


MITCHELL LEISEN 


mol, une quel- 
travaillait 


| LES “ONZE” DANS LE BOIS SACRE 


Un livre de M. Maurice Recius 
à la gloire de Jules Ferry 
par Gérard BAUER 


Président de la Société des Gens de Lettre: 


OUS ne savons si comme un empire. On sa 
l'écrit M. Maurice Mecius, mal on le saura b 
Jules Ferry a été l'un des lu M. Maurice Ri 


ou quatre eut à 


de 


plus grands 


Jules Ferry 


troisieme 
ain qu'il 
noble figu 
M. Maurice 


un fanatisme à rebours: i ne 
pait pas d'un antie sriealisme 


Reclus est d'un parti 


K ii viat avant tout à 

attend dance du eitoyre dans 

Re aa respect des convictions, à 

PPS Jen eny a eu an pass de consolidation du régime republi 

msn H ravait pos en: éreprises coloniales, elles formaient 
rente ans lorsqu'il rencontra Viines. une 


mariés à Emile Olivie 


mpher Im mème 
tut vainen, rejete de 
ène, ol devint ce que M. Reelus 
ele e on exilé de l'intérieur » 
riani, avant de mouri, i eut 
la joie de se Voir rendre justice et 

re acciamé publiquement. lui qui 


, Gounod, Berlioz. Baudelaire 

Jules Ferry prit suprès de cette 4 

jeune femme le sens et le goût de 

la plénitude, Faute de vivre un grand 
il se 


Ferry eensRers 
volitique largeur 
éclat et 


qui fat 


Et ce fut, Erandeur qui sut nvanerr et 

sion de sa vie bourgoise durer sans sacrifier le ponheur des 

hommes. Les études de M. Maurice 

Une passion exclusive oú en Reclus auront beaucoup contribué à 
N sut d à m mi soit rem 


ceite justice 
me tradition politique et Gérard BAUFE 


PETITES ET GRANDES NOUVELLES 
par Pierre BERGER 


ANDRE DHOTEL publie, 999,08 pourrait peut-ètre évoquer 
ip, s Pour un coup, imiswns ce soin 
au leerer, 
Et si cette longue nouvelle lui 
parait de quelque ‘ntérét, nous 
ns à lire un recueil de 
beaucoup Plus courtes 


André Dhotel appartient à cette 
pléiade de romi 


Jules domaine 
s Ma de romans stara 
Cela proche iques 
fatalité à "ieu tiele. 

ire m'est 


on veut 
souvent 
maté 


rindite 
du publie 


que 
inexplieabie 


soit annulée par une fatalité bi 
s nou- 


coup pius bénéfique. Que 
velles de Pierre shéarn 
une raison de qualit 


, + Le Vi 


ibétique m a Nahe part » Eet aspect de vie irréi 
Bues dans l'aurore on prient friand. Eiles à 
Ferien. eela se sent, avee FI 


nee des écrivains pressés 


ment quel 

tion 40 
nours troubles, une vieille qui a 

véeu et sait le prix do la vie, une 
Lalité qui pèse sur des jires sans 


de notre XX” 
Dep 


čele font fa 
is quelques années | 


marchande pas. Ji 
la saisir à volonté, elle 


preme tout le temps.. Que son dé 
mesure, un elimat parfois frais filé se continue anses et que 
S souvent étouffant, Tout eela  Méarn en soit aussi longtemps Un 
c ad aux qualités du myle et peer dire 
e Fauteur, S'i conve 
iel selon 1) NRF 
ia erin {3} Le Pavols 
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PAULETIE DUBOST 


Tandis que les 4500 
émigrants de l'“Exodus” 
voguent vers Hambourg... 


le gouvernement britan- 
nique envisage leur retour 
en France par voie ferrée! 


DÉMISSION | 
DU CABINET GREC : 


Les libéraux HER 
un remaniement 


ATHENES, 23 août. — M. Deme-| 
trios Maximos. président du Conseil | 
grec. a remis au roi la démission def 
son cabinet, cet après-midi, à 14 h. 30. | 

La crise a éclaté par suite de dis-| 
sensions au sein du cabinet quant à 
l'opportunité d'un remaniement mi- 
nistériel. | 


LE SECRÉTAIRE | 
du parti communiste | 
| 


de linde française est 
expulsé de Pondichéry 


PONDICHERRY, 23 août 
Boubbava, conseiller de la République 
de l'Inde française, membre du parti 
communiste, a déclaré, au cours 
d'une conférence de prese 
« Le peuple de l'Inde française ré- 
clamera le retour des cinq comptoirs 
à l'Inde nationale tant que la France 
n'nu ra pas opéré cetie restitution. » 
On apprend d'autre part que le 
gouvernement de l'Inde françabe a 
r ision conire le 
mmuniste de 


M 


sjets brie 
ivrer à une 
AFP) 


Vialenle agitation an 


50.000 personnes 
à Lourdes 
au Pèlerinage national | 


TARBES, 23 août (dép. « Paris- | 
presse »). — Plus de 80.000 per- | 
sonnes assisieront demaia à Lourdes | 
au Pélérinage nationa) de la Paix. Le 
pape y a délégué son nonce apostolique | 
à Paris, Mar Ronesli, qui doit présider 
In grand-mese pontificale. Toutes les 
gandes villes de France : Bordeaux 
Marseille, Lyon, Nantes, ete... ont eI- 
d'imposanies délégations, De Pa- 
s est arrivé le « train blanc » avec 
230 malades qui sont venus grossir de- | 
vant la grotie miraculeuse les rang | 
douloureux de 620 autres déshérités | 
venus eux aussi implorer la Vierge 
jourd'hut au cours de la cérémo: | 
nie d'ouverture de ce pèlerinage qui | 
doit durer quatre jours. Mar Theas. 
évêque de Tarbes, a salué la présence | 
délégations anglaise, americaine, | 
canadienne, italienne et allemande. | 
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LE GRAND PRIX 


DE DEAUVILLE 
se dispute demain 


Demain l'apothéose du meeting hip- 
pique de la Plage Fleurie, le Grand 
Prix de Deauville, alloue un million 
et demi au vainqueur de cette épreuve 

Les faveurs du publie iront à Else- 
neur, le erack de M. Mathé-Dumaine, 
et à Sunny Boy. dont la dernière vic- 
toire a fait grosse impression. | 


Gandhi pense à la mort 


(Suite de l'article 
de Merry BROMBERGER) 


T avait cru éveiller par son ensel- 
ment une grande solidarité natio- 
Et ses équipes de secouristes. 
oyées dans les gares encombrées 
des réfugiés fuyant les massacres 
ont accueillies à coups de bambous 
par les porteurs professionnels dont 
la caste n'admet pas qu'on la frustre 
de ses pourboires 

N avait fait vœu de chasteté — lui 
qu'on avait marié à 12 ans à une 
épouse de 10 ans — et 1] avait re- 
commandé à ss disciples de n'avoir 
pius avec leurs femmes que des re- 
ations de pure amitié, ll avait cru 
créer dans son camp, sur abstinence 
et le détachement. une communauté 
idénie. Et voils qu'une Américains 
admise au rang des saintes jeu 
femmes et qu'il faisait habiiler es 
homme pour la délivrer des h 
de la chair, ééchalnait un 
en lui envoyant avec s n 
la liste de ses amanis, presque tous 
ss collaborateurs préférés ! 

Er pourtant tous les soirs, l'Inde 
se retourne vers le vieil bamme fal- 
sant sa prière — car il parle après 
avoir prié. Les correspondants per- 
manents des trois agences de presse 
indiennes qui ne le quittent pas, les 
envoyés des grandes agences améri- 
cuines et anglaises qui le suivent par- 
tout, ehblent aussitôt ses paro.es. ! 
reste la voix de l'Inde. 


Le Mahatma parle 


Que ce soit à Delhi, dans le quar- 
ger miséreux des intouchables où il 
a bâti son eamp de tontes et de ci 
ment, ou aux élapes de ses pèlerin: 
ge d'apaleement, la cérémonie 
toujpurs la 
et Tete st dre Bur Fey 
lit bas et sur le Lit bas dés 
SAS" Diane, Gandhi gravit les 


« Le gouvernement de Sa 


ment français de réadmettre en France, par chemin de fer, et à partir 


de la zone britannique d'Allemagne, 


gaux juifs, dont la destination actuelle est Hambourg. » 


« Le gouvernement je S.M. est 


communiqué suivant a été publié aujourd'hui, à midi 30, par 
le Foreign Office de Londres : 


Majesté a demandé au gouverne- 
les quelque 4500 immigrants illé- 


DANS LA VIEILLE CITÉ 
DE MARIE STUART 


Paul Paray, Lotte Lehmann, Louis| 
Jouvet, Bruno Walter prennent part 
au festival d'Edimbourg 


EDIMBOURG, 23 


son festival internationa! de 


Dans la vieille elté de Marie 
protégée par son château et balayée par 
jes vents des Hichlands, des milliers 
de visiteurs sont brusquement venus 
pronior, parmi les auteshtenes « 

iique des turbans, des 


Six mille personnes par jour, 10.000 
repas. 120.000 billets déjà vendus de) 
quinze jours pou quatre-viug: 
Quinte représentations du Festival, tels 
sont les chiffres et Fon e e ia 


balles restero: 
tanniques avee le $: 
du Royal Opera 


bien conscient des considérations hu- p 
manitaires qui ont motivé la déci-| 
sion du gouvernement francais de ne 
rer à obliger ces immigrants 
E'aébarquer à Port-de-Bme 
+ Da bon emoir que, se basant sur! 
les mêmes considérations, 
ont Dent mate nine) 
cette proposition, dans i+ but d'allé-| 
Zer les souffrances des li 
> Pendant trols semaines, et à cau-| 
se surtout de la pression exercée sur| 
eux par la machine de nropagande| 
niste. ces juifs ont refusé de dé- 
barquer à Port-de-Boue. Le gouver- 
de SM. espère aue les diri- 
israélites réfléchiront très sé- 
rleusement à la question suivante :| 
+ Sont-ils justifiés à faire obsta-| 
cle encore une fois au retour de ces| 
immigrants en France, pays d'où ils| 
is illégalement pour la Pa-| 
t qui avait offert de les hé-| 
rger de nouveau ? » 


L'exaltation au moment| 


de l’appareillage |? 


Les trois bâtiments 
portant en Allemagne les 
de I' « Exodus » voguent, on le sait. | 
vers Gibraltar depuis hier 18 heures 

navires de guerre les esci 
La fiotille atteindra Gibraltar 
dans trois jours et y iera »scale trois 
jours également Son voyage durera 
au total de deux à trois remal 

Les journalistes français et étran- 
gera ont quitté Port-de-Boue après 
une dernière visite aux cargos et 


anglais trans 


le départ de ceux-ci. Ila ont déclaré! f g 


aux scouts sionistes et aux membres 

l'Éntraide française. sur le point 

aussi de quitter ln ville, que l'état 

initaire des émigrants est satis-| 

faisant 

à détermination des juifs de ne| 
rover à Hambourg mns y| 
ntrainta par ia force, sem- | 

bie tròn fer 

altation a 4 

action du mme deman | 


son aiie au sident Truman. 
Cette exal traduite par der 
hymnes et des cris, a redoublé auf 
moment de l'appareillage des navires. | 
DAJA. au départ de la vedette 
journalistes, les émierants. mi 
sur la plage avant du Runnym 
irk armient manifesté par des sif- 
flets ot des inveotivea leur hostilité | 
à la Grande-Hreta; 


BILAN DE 7 MOIS 
DE TERRORISME | 


palestinien : 

JERUSALEM., 23 août. — Traçant un 
bilan de l'action terroriste en Pales- 
tine, M. W. Gray, inspecteur général 
de la police palestinienne, a déclaré 
qu'au cours des sept derniers mols on 
avait enregistré 192 assassinats, 261 
fentatives d'assassinat, 151 morts vio- 
lentes et 3.900 incidents graves. 

M. Gray a ajouté que 323 person- 
nes avaient été arrêtées depuis le 
ler juillet et que 111 d'entre elles 
avaient cté reldchées, 


UN QUADRIMOTEUR 


BRITANNIQUE 
s’abat près de Bahrein 


sur le golfe Persique 


LONDRES, 23 août, — La « Bri- 
tish Overseas Air°ays Corporati 
annonce qu'un de ses hydravions s'est 
abattu ce matin près de Bahrein, sur 
le golfe Persique 


d'un « Plymouth » quadrimoteur, fat- | 
sant route de Hong-Kong vers la 
Grande-Bretrgne 

Ce type d'hydravion transporte sé- | 
néralement de 16 À 22 passagers ei | 
un équipage de 8 hommes. (AP). | 


74 HEURES APRES 
L'EXPLOSION 

de Cadix, on retrouve 
dans les décombres 
deux bébés vivants 
MADRID22 août. — On mande del 


Cadix que deux bébés ont été retrou- 
ia 74 heures après l'explo- | 


les un orphelinat | 

pù 50 autres enfants. 10 religieuses et | 

24 infirmières avalent été tués. | 
€ ). 


marches aidé par son docteur partie 
culler Luceia Ni qui est ravis 
sante, où bien appuyé sur la jeune 
femme de son petit-fils ou encore 
au bras dè la princesse de Kapurtha- 
a ; parfois cest sa fille ive, 
parfois une iniouchable. ou l'une de 
ses blanches compagnes. Entre lui et 
la foue qui l'aitend, assise dans la 
poussière, il y a un rideau de fiis. 
li a l'air d'être en cage derrière des 
barbelés... Mais ce sont seulemem jes 
fiis des hauts-parieurs, ceux des por- 
tes de radio. les file spéciaux des 
agences de premse. ceux des 
du son. des lignes de courant 


néma qui le tiennent ler d'une 
publielté dont il a. dit-il, horreur 
11 est alors 7 heures. l'heure divise 


aux Indes, Le soleil disparait et !a 
lumière, une lumière extraordinaire. 
monte du sol éclairant les visages par 
en-dessous. 

Tout se tait. Et une voix mont» 
Celle de ia joie médecin en sari, 
sise ‘aux pieds du mahatma sur Ves- 


trade. dans ie aceroupi des 
disciples. Elie chante ia de 
Gandhi sur un air de |. l'étran- 


i mêle des vers de « Guit- 


prière 
le hindoue, à des sourates 


ge 
ta » la Bi 


mains Parfois, un Hindou fanatique 
lance une boule puante au moment 
ov le jol) docteur entonne les ver- 
sets du Koran... 

Quand je silence sest fait, les mi- 
cros se tendent vers loracie Gandhi 
se met à parie: en hindoustani, 
angue arti cocktail d’ 
mahenétan et d 
que 


diens qui ne par: Fun des 521 
autres idiomes de l'Inde 


émigrants| à 


M. Bollaert 
avec les scouts indochinois 


: INDOCHINE 


(Suite de la première page.) 

Les conséquences de cette évolution 
se traduisent par un recul constant du 
prestige et du pouvoir de M. Ho Chi 
Minh. On en a eu la preuve récem- 
ment : M. Ho Chi Minh avait annoncé | 
une grève générale à Saigon, doublée 
d'une attaque générale de la ville. La 
grève générale n'a pas eu lieu, et 
l'attaque s'est bornée à une escar- 
mouche sans importance à 10 kilo- 
mètres de Saigon. 


SECRET ABSOLU 


sur la réunion d 


“La Conférence entendra le 
point de vue français, mais ne 
sengage pas à s y conformer ” 


aurait dit sir Gilmour Jenkins 
LONDRES, 
Sen ABSOLU, ont décrété, hier, les délégués à l'issue de | 


23 août. 


a 
première réunion tripartite tenue à Laneaster House. Non seule- 
ment la presse n'y est pas admise, mais les commentaires sont 

également bannis. Et ce n'est pas le maigre communiqué officiel qui 

permettra de percer le mystère. 

M. Massigli, ambassadeur de France 
a défini les grandes lignes de la thèse | 
française, en présentant les objections 
de son pays au relèvement de l'Alle- 
magne, et il a surtout critiqué le 
projet anglo-américain visant à| 
porter la production allemande à 
11.500.000 tonnes par an, soit 4 mil-| 
lions de tonnes de plus que les chif-| 
fres de l'accord de Potsdam 

Le délégué français aurait égale- 
ment affirmé que la France maintenait | 
sa position favorable au contrôle inter- | 
allié des mines de la Ruhr. 

Quelques membres de la délégation 
française sont restés à Lancaster 
House pour y travailler, et ne sont 
partis qu'une beure et demie après la 
fin de la conférence. MM. Massigl 
Alphand ne participaient pas à cette 
reunion. 

Aujourd'hui, les trois délégations 
doivent se réunir séparément à 10 h. 
A 15 heures commencera la seconde 
seance. 

Dans les milieug de la conférence, 
on rapporte que sir Gilmour Jenkins, 
spécialiste des questions allemandes au 
Foreign Office, aurait dit hier : 

— La conférence entendra le point 
de vue trançais, mals elle ne s'engage 
pas à s'y conformer. 

De source britannique, on affirme 
que, de l'issue des entretiens de Lan- 
Caster House, dépendra la réussite ou 


M. BEVIN 
VIENDRA A PARIS 


em septembre 
pour « approuver » 


le plan des Seize 


LONDRES. 23 août (dépêche « Paris 
presse »). — On pense, à Londres 
que M. Bevin se rendra à Paris dans 
les premiers jours de septembre pour 
avoir une importan 

idault et M. 


x autres 
trent leur projet de secours sur 
uceès du plan Marshall 


LE CABINET 
BRITANNIQUE 


convoqué pour lundi 


l'échec du plan Marshall. L'explica- 2 août es 
tion serait la suivante : aucun plan cabinet b e 
pour le relèvement de l'Europe ne iae 


peut être complet sans que l'on prenne 
en eonsidération le potentiel de pro- 
duction de l'Allemagne, mais, d'un 
autre côté, si l'on ne tient pas compte 
des inquiétudes manifestées par la 
France à l'égard d'une reconstruction 
des industries de la bizone, on eraint 
que ce pays ne « boycotte » le projet 
Mashall. On signale, à ce sujet, un 
rticle paru hier dans Paris-presse, 
taisant allusion à ce deuxième point. 
De l'avis des milieux compétents, 
la délégation française souhait 
que les entretiens se terminent vers 
le milieu de la semaine prochaine. 


décider si da 
actuelles, une con 
Parlement est justifiée 


LES NOUVEAUX TAUX DES 
PENSIONS 


Salaires et 


de la première page. 

t, acquise., Et il importe 
s'occuper de sa présenta- 
tion formaliste que des incidences 


qu'elle aura sur les prix. 


Plutôt que de s'attarder à de val 
nes questions de vocabulaire, le Gou- 
vernement oùt été inieux mapiré sil 
eût relevé, dans les propoutions de 


la conférence patronale -o» vrière, une 


tendance nettement fâcheuse, et s'il 
s'y fût délibérément opporé. 


1 done probal M. 
ne Ci Minh puissa aane Sulai] De quoi s'agit-il? De rette ten- 
comme le représentant authentique et| dance, sur des suggestions 


qans de pompie votnemien Maks, 


sai 

D'accord virtuellement réalisé sur 
ces bases au sein du gouvernement 
sera entériné par le prochain conseil 
inistres, et M. Bollaert repar- 
loute vendredt pour Saigo! 
11 prononcera, en s'inspirant d 
principes qui viennent d'être énoneés, 
un discours dans lequel il affirmers, 
l'esprit libéral de la France et offrira 
une large autonomie au Vietnam dans 
le cadre de l'Union Française. 

R. H. 


ee e ET LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
va commencer 


(Suite de l'article 
de Georges GARREAU) 


L'ancien rapporteur de la commis- 
sion M. Rabier n'a-t-il pas reproché à 
M. Ramadier, au cours oes débats 
de Lyon, « d'avoir V'Algeste 
contre une lof élec 

Or, celle-ei vient d'être ratifiée hier 
soir par le Conseil de la République 
e, une fols de plus, les communist 
ent violemment protesté contre une 
loi qui. selon eux. a pour but de les 
évincer des mairies qu'ils occupent. 
Le groupe socialiste, dans sa très 
grande majorité, s'y est, au contraire, 
moniré favorable. Seuls. des « uni- 
taires » résolus peuvent parmi les 
socialistes, faire chorus avec les com- 


Mais dans son journal « Haridjan », 
« L'Intouchable », jes paroles de l'ora. | 
cle paraitront publiées en anglais `| 

Les discours de Gandhi sont des| 
sllocutions paternelles, familières et 
monoeordes, enjouées ou amères, se- 
mies de plaisanteries et de réflexions | 
désenchantées. Elles s'adressent aussi 
bien aux mabométans qu'aux Hindous, 
car il se refuse à distinguer entre eux 
1 n'admet pas les deux Etats qui lui 
ont été imposés. Il annonce qu'il se | 
refusers toujours à demander un pas- 
seport pour passer d'un pays à lau- 
tre, qu'il se considère comme un ei- 
toyen du Pakistan aussi bien que de 
l'Hindoustan. 

Pour le bien prouver, il avait dé- 
cidé de passer le 15 août non pas à 
Deihi où l'Assemblée voulait rendre 
à son prophète des honneurs natio- 
ux, mais dans le pays frère-ennemi, 
au Pakistan, à Noahkali, une bour- 
fade de l'Ouest-Bengnie où il entre-| 
lien: une mission de pacification. A| 
Noahkaii, l'autre année, les musul-| 
mans du eru décidèrent d'en finir 

<< l'encombrante minorité hindoue 
et se mirent à convertir en masse les 
adorateurs de vaches sacrées. Île se 

entaient dans les maisons hin-| 
doues. un besfstesk dans une main et 
un couteau dans l'autre. Les familles | 
au se mettaient À table et. commet- 
tant le sacrilège de manger du bœuf. | 
resonçaient au paradis et à l'hin- 
douisme, avaient la vie sauve. Les| 
autres étalent égorgées, | 

Mais Gandhi s'est arrêté dans un| 
faubourg de Calcutia. ravagé e: en-| 
sang'anté par jes émeutes de religion | 
Le sort de la plus grande ville des 
Inds; n'est pes encore complètement 
régiė, Les musulmans n'y ont pas re- 
non:#. Gandhi, le missionnaire de la 
paix, l'apôtre de la tolérance, le cham- 
pion de la vérité, n'oublie jamais non 
plus qu'il est un bomme politique, 
Joutours chargé de mimin.. per Ivi- 

me, 


tronales trop volontiers vesutées par 
Fe parte vrière, qui modifieraft no. 
en matière de commerce 
l'orienter davantage 
que vers 


V « équipement ». 
Accroltre nos importations de pro- 
duits directement consomma! 
détriment de nos importati 
tières premières et 
diminuer, d'autre part, nos exporta 
tions au profit de ia consommat 
Intérieure, telle est ‘a formule qui 
fut donnée comme la meilleure e dé- 


fense » de notre stabilité économique 
et É 
Or, ce serait là une politique fol 


On invoque, pour !a soutenir, qu 
ur accroître notre rendement et no- 
production, 11 faut d'abord mieux 


munistes contre l'intérêt évident de | 
leur parti. Et, déjà, les communistes, | 
en se télicitant de voir les élus s0-| 
Gialistes mêler leurs voix aux leurs 
dans le débat algérien, s'efforcent de 
mettre M. Ramadier en opposition | 
avec son groupe. Les « unitaires », in | 
contestablement renforcés par les de-| 
cisions du congrès de Lyon, brandis- | 
sent déjà l'épouvantail des foudres | 
du comité directeur qui doit se réu 
nir mercredi prochain pour la pre- 
mière fois. 

Sans doute multiplieront-ils les ma- | 
nœuvres dilatoires pour tenter d'évi 
débat soit terminé avant. | 


La jon restera donc quelque | 
peu confuse jusqu'au départ en va- 
cances, mais persanne ne eroit plus à 
une crise gouvernementale. 

Il s'agit simplement, pour les par- 
tis, de des positions plus ou 
moins en vue des élec- 
tions munieipales d'octobre, de favo- 


telle alliance électorale en 
second tour du scrutin majoritaire. 

Et l'ombre du R.P.F. complique 
le jeu par l'imprécision même où 
les partis se trouvent sur la façon 
dont il interviendra dans la batail- 
le électorale. 

Ce n'est qu'à la rentrée des 
Chambre et, par conséquent, après 
Jes élections municipales, que 

roupe se manifestera au gran 
jour Ii espère alors disposer dans 

divers partis de la majorité. | 
d'un nombre suffisant d'adhérents | 
pour peser utilement sur le fiéau | 
de la balance. 


UN CORDONNIER 
AMBULANT | 
est assassiné 


dans sa roulotte 


COGNAC, 23 août. — Un militaire 
de la base aérienne de Château-Ber- 
nard a découvert étendu čans une 
roulotte qui stationnait en bordure de 
jg route nationale 731, le çaieves ge 

Esbard, cordonnier ambulant, La 
mort avait dib occasionnée per deux 
Balles de revolver Larme à été Te- 


pourvoir, en produits alimentaires, en 
vétements, nos Ouvriers et nos pay- 
sans, C'est vrai, certes. Mais c'est 
une question prix svant d'être une 
question de quantités, Acheminer, 
lans l'état présent des choses, une 
quantité plus grande de produits vers 
les ouvriers des villes, c% serait sim- 
plement faire mieux ressortir l'inca- 
pacité où tis se trouvent d'acheter Ces 
Produits. Quant aux paysans, ce qu'ils 
réclament surtout, on le sait, Ce sont 
des moyens de travailler: mschines 

tesies, engrais, aliments pour le 

tail, 

En suivant de telles suggestions on 
provoquerait simplement de nouveaux 
appels à la hausse des salaires, donc 

la hausse des prix, iout en usant ra= 
pidement les étroites marges de devi- 
ses dont nous dis 
achats à l'étranger. 
Orienter — et de force 


porter » ces articles, faute d 
pour les produire, serait absurde. 
le attitude paresseuse pourrait sppor- 
ter à certains quelques profits 

quelques répits transitoires, mais el 


ge à -F notre dr 
Comment agir 
sur les prix ? 


La vérité est que l'essentiel tiendra 
dans l'étude des rajustements de prix 
rendus nécessaires par les rajuste-| 


Nous avons déjà souligné ici la res- 
ponsabilité, dans l'actuelle déshar- 
monie entre les | 
d'achat d'un gran 
çais, d'une politique de facilité née || 
au temps de Vichy et des, comités 
organisation. L'économie française 
Savah alors en autarcle, et rien ne | 
semblait s'opposer aux ambitions de 
8 fits de l'industrie et du commerce. | 
bord devancée par l'industrie, l 
culture a, depuis, largement regi 
fne le temps perdu. Elle depose au- 
Pard hui son modèle. Le commerce. | 
À tous ses échelons, a suivi largement | 
le train. Une ‘elle emulation nous| 
conduit à la ruine général 


Parce que ce sont les salaires « lé-| Í 
ui servent de base à ces| g 


icula, est-ce seulement en | 


maintenant leur fiction que l'on re-| 7 


dressera la situation ? Les rajuste- | 
ments de prix consentis 
deraier le furent sur ces bases. Tout | 
le monde s'accorde plus ou moins | 
pour constater aujourd'hui leurs ré- 
sultats excessifs, Pourquoi ? Parce 
que les méthodes de calcul furent cel- 
les qui étaient en usage depuis cinq | | 
ans. | 
On aboutit ainsi, comme nous P: 
vons montré sans peine, à donner à la 
plupart des grandes entreprises fran- | | 
saises des bruts d'exploitation | 


essentiels. 
jouter aujourd'hui d'ail- | 
leurs constatations faites, que ces 
rofits ne servirent que très ixsuf- | | 
lsamment à l'équipement des entre- | | 
ises. Les répartitions multipliées, | | 

accumulations de réserves, les dis- | | 
tributions d'actions gratuites, c'était 
dejà, sous une autre forme, le s2-| | 


crifice des investissements à la con- | | 
sommation. 

11 faut renverser la vapeur. Il faut, 
pour justements prix qoi 


l'étude des prix à ja base et non 
se référer simplement à l'état de 
ses existant. 

Le fait-on ? L'a-t-on fait ? On en 
doute quand on lit le « Bulletin offi- 
gel du Service des Prix Capana | | 
ditférent aux agitations 

S$, mème, parlementaires 


| 
| 
vont devoir être consentis, reprendre | 
| 
| 


au jour de Le me nes a 
On a souligné déjà, parce qu'ils 
touchaient un secteur réputé « grand 


vite la question en 
ce qui touche la valeur vraie de la 
monnaie. pendant que les salariés se- 
raient encore à leur sai 


sa es d'ores et déjà FE EEEF oc al 
ia oopis ; mots croises 


utomne| gf | 
9 


accepterait un projet qui institue 
rait une échelle mobile 
productions française et 
de l'acier. 
(A.P) 
Avec rappel du 1er juillet, le: 
F ix ainsi que les 
ments des décorations. 

rents à notre redressement écono pepe ce 
mique. grand 


Le Parlement y pensera-t-il avant 
de se séparer ? Se bornera-t-il aux 
regrets et aux criailleries quand 1) 
rentrera de vacances ? cr 


CONTRE 
L’ECRASEMENT 
de la hiérarchie 
des salaires 


La Confédération générale des cadres, | M, SELLIER Marcel, 47, r. Co-dinol-Lemoine, 
un communiqué, « rappelle son |ne répond 


madaire le JOURNAL DES COM- 
BATTANTS qu 
tout. Le numéro : @ franos 


Abonnement : 280 francs par 
an (50 numéros) pour i 

criptions adressées 
septembre au 
DES COMBATTANTS, 20, rue 


tachement aux principes de la hié. = 
rarchle des salaires et se réserve de pour 
prendre à brève échéance des mesures 


Aden- Mombassa- Beira 
paquebot « CAIRO » le 4 octobre 


d'une extrême gravité. si, à la suite 
des discussions en cours, l'application 
de l'arrêté devait consacrer un écra- 
sement de hiérarchie déjà fautsée par Frot ot passages 
une fiscalité excessive » 
a De son cdte, 1e Cortet confédéret MATIAS MALLOL BOSCH S. A.R.L. 
es ingénieurs et cadres supérieurs|48, cours Pior: 
(C.G. T.), « ému des informations = = 
parues concernant les projets d'arrétés|M. Mochert René, 34, r, Amiral-Mou 
de salaires gouvernementaux, s'élève | cher ne repond plus des det- 
contre le nouvel écrasement de ia hié- | t68 que pourrait contracter sa femme, 
rarchie des salaires qu'ils envisagent » née Blanche Kutylow 
En outre, « il confirme son accep- 
tation de l'accord C.G.T.-C.N.P.F. qui. 
bien que ne rétablissant pas les pari- |} 47 " 
tés réelles établies en 1945, année de LE ARAKLO 
production difficile, mettait un terme Š 
à de 
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es Trois 


A MACON 


La parole est aux 
experts médicaux 
Le D' Denis affirme que 
les negligences ne pou- 
vaient provoquer de décès 


d'urgence 
u par le c 


Il a reconnu qu'on avait pu trou- 
ver des négligences dans là prép: 
ation. à l'infirmerie de son hôpi 
tal, du sérum 
dans les lavag 
injections. 


g 
testinaux et les 


è. je ne crois 
le nature à pro- 


es médecins, d'ailleurs, sont 
e avis que le Dr Denis. Ils 
rent qu'une plus forte concen- 

nlorure de sodium ne 
lorsque 


ait provoque 


l'eau physiologique est administrée 
en_lavement 


par contre. des ré- 
si le sérum physiole- 
yè en piqûres, Dans 
des précautions 
doivent être dans sa préps- 
ration . il est soigneusement dosé, 
mis en ampoules, stérilisé à l'auto- 

Mais. si ces précautions ne 
prises, le danger ne pro- 
pas de la trop forte pro- 
n de sel, mais seulement des 
iretés qui pourraient être 1n- 
troduites avec l'eau dans le sang. 
qu'il en s0 est étonnant 

siologique ait été pré- 
airement à Macon 


ée aussi s 
2s infirmières se 


seront €: e de définir exacte- 
A vonsabilités à l'intérieur 
| Quant pport Bascou. 1! 
s prêt elques jour 
définitifs des enquêtes 
udicinires et médicales ne 
étre attendues avant 


re plusieurs mois. 


VICHY CONTINUE 


stations envi 
haine, on 
raire, 

suivre tout 
Ame neti 


me et tou 
rs auront 
bjet de plus 

tout en 
ges de la pleine 


s les F sements Thermaur 
f ouverts. Le 

à ons incom: 

pa } pratiquer tous les 

1 « tale Thermale », reste, 

ô sale à elle- 

Ecrivez de suite au Syndicat @'ini- 


Cherche Coupeur ou € peuse 


série cors, sout-go xe. A défaut 
exc. coup. vêtements. Mise au € 
par spécial, Salaire rapp, capac. 


et rend. Référ, exir. 
11 à 13h. ABRAMIN, 
Pro. 81-94 


DEUX HOTELS REPUT! 


BORMES LES MIMOSAS 


SOLEIL - MER - MONTAGNE 


Hôtel du Progrès (Pens. 500 f.) 
HostellerieLeProvençal (Pens, 600$.) 


l OUVERTS TOUTE L'ANNEE 


soir, ver 
Mariotte et 
ne domesti- 
t les patrons 
vacances, a 


Sa présent. 
9, r. Cadet 


Dupon 
tir ce matin e 


devaient pa: 


été attaquée par un odieux individu qui, 


devant l'attitude résolue de la jeune 
fille. s'est contenté do lui dérober son 


S.1.C.C As 1 f du Piller, Auber- 
kms: Danser par 


correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nouvelle 
méthode _sensationnelle (exclusivité). 
GRATIS : Aperçu de la méthode. 
Envoyer enveloppe timbrée portant votre 
adresse au Centre de la Danse (sere 
vice 9P) av. de Villiers, Paris-17. 


Comptoir Parisien ACHETE COMPTANT 


PIÈCES D'ARGENT 


t fr.: O fr; de 2 : 18; de 5 : 60; de 
de 20 : 32, et tous BIJOUX 
St-Denis 


Certaine prit un 


futur nt pour nourrisson. — 3. ll ve | 
faut pas Le prendre pour un faurenu 
progéniture. 

4. Ea epe- | 
ris parfois des 


"5, Nous 
mes sortis et il noue repren 
es ent un, rénéraiement qui | 
prend la tete de la barde — 

épelant : le toat petit on preod piu- 


de 


jupe- 

Dérinité, 
tblâtes y sont aux prises. — 19 
Certains. poor prendre les eofants, | 
vréfèrent la douceur. 


VERT, — I Le jour y presa je 
Jour. ll'se prend pour quelque cho 
Se. — IL Avec quoi certaines ehoses 


à prendre, — I1. On le 


roi dont 
ibertée 
Un cher 


Fache ere 
prière. — VI 
années, le 


velg 
Parure | 
| 


Fa 


pie de Prigue. — X. 
Prendre avee for On Pat quasi 
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Tandis que Bartali fait une randonnée triomphale 


Fricker, Goasmat, Keteleer, Wang 
L. Weilenmann, Litschi et Pauwels ont pris 


10 au peloton 100 km. avant Zurich 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


les quarante- 
deux coureurs ont 
quitté Rále pour la 
dernière étape du 
Tour de Suisse 1947 
T z terminers en 


com. 
Fricker en verve 


le départ, Litschi s'échappe 
traversée de Bâle: soit après 
2 kilomètres de course. Au 20 kilo- 


plus heureuy que 
nouveau passage à 


l'accompagnent. Ces cinq hommes joi- 
gnent leurs efforts. : peloton ne 


pas. 

Au sommet de la cote de Haunes- 
tein, au 37 kilomètre, Fricker passe 
en tête devant Goasmat et ses trois 
fugue avee 1° 23 sur 


dents mécaniques. 
D poursute des cing Rat es 
la He des cing fey 
A Schénenwerd (52: kii). les écarts 
sont les suivants 
En tète, les cinq ; à 1 26”, Litschi ; 
à 7, le peloton emmené par Bartali, 
Coppi, Kubler, etc. 


De Gribaly abandonne 


Dans une descente, Knecht et De 
Gribaldy s'accrochent et tombent. Le 
Français télescope une borne el se 
fracture Pos de la pommette. Il se 
voit contraint à l'abandon. 

Knecht parvient à recoller au pe- 

Pauwels s'est sauvé et 


A Bugg (76° km.), Fricker, Goas- 
mat emmenant leurs cinq camarad: 
de la fugue, passent avec 5' 2 sur 
peloton, 7° sur Mahé qui vient de 
crever et 7° 24 sur Franken qui a 
cassé son cadre. 


0° d'avance 
à 100 km. du but 


Nous longeons le Rhin, en bordure 
de la frontière allemande pendant de 
nombreux kilomètres et la route est 
valionnée. 

Les sept hommes de têle roulent 
à bonne allure et ee sont Fricker, 
Goasmat et le Belge Keteleer qui m 
nent le plus fort et le plus longtemps, 


Tour et contours 


(De notre envoyé spécial Fernand LOMAZZI.) 


WINTERTHOUR (par té'éph.) 


Guyot, Louk, Moes, Introzzi, € t 
m'ont pas foit, hier, la cous 
tendoit d'eux Il y a à cel a 
majeure : à Kollikolen, près de Berns 


se sont trompés de roui 
Y 5". Ceci explique un peu cela. 
Quont à Geus, il était sous le « signe 
inden > 

— Peu avant l'arrivée, m'o-t-il € 
matin, je me sentais une forme ex 
noire. J'étois sûr, absolument sûr 
grer le sprint s pe 

crevé et avoir 1 T 
fuyait constamment s 


Ce étronge : d 
cols so 
tein (6 


s, qu'est jugé le 
Montagne, mais ou Horhouse 
tres). 1) est vrai que ce 

S1 kilomètres de lorrivée e 7 
de secouer encore lo meute a 


à Zurich, Ce mro pi ect 


Peu avont Birsfeiden, Lits pe. 
Keteleer kio- a Bandagen 
Weilenmann, a peront € 

. 


Au Tour de l'Ouest CARRARA 


peut causer 


Pendant une semaine 
Les 


routes bretonnes 
t nous faire vivre 
l'une des plus impor- 
tentes épreuves rou- 
organisées en 


Une fois encore, l'oc- 
jon nous sera don- 
née de suivre avec un intérét part 
culier de jeunes Français ou Belges 
qui ne peuvent encore que se parer 
du titre d'espoir. Au côté de cham 
pions chevronnés, ila pourront à loisir 
révéler leur réelle valeur et leurs apti- 
tudes pour les épreuves à étapes. 


Dans ce sens, il faut retenir les 
noms de Pontet, Aubry, Butteux, 
Goussot, Chupin, Aguire, Audaire 


Mais ils auront fort à faire contre le 
métier d'hommes comme Mahé, rodé 
par le Tour de Suisse, Goasmat, Bobet, 
Gaudin, et surtout la redoutable par- 
ticipation beige r 


De Carrara à Helary 


Mais c'est avec une attention toute 
particulière que nous suivrons la façon 
de faire de Milo Carrara qui veut, il 
l'affirme lui-même, faire une grande 
course, de Guégan, Caffi, Lucas, Mul- 
ler, à la recherche d'une grande vic- 
toire, de Bourlon qui ne manquera 
pas 'à ses. habitudes en animant 
l'épreuve, de Sciardis, Bonnaventure, 
Le Strat, Thuayre, Quentin qui seront 
au tout premier plan de la cou 
toute la meute des régionaux avid 
de #imposer, et surtout le jew 
Helary aux qualités si certaines qu 
peut s'imposer sans retard pour ses 
débuts dans le grand bain 


Une phase de la demi. 


La Vue-des-Alpes, Kubler, à gauche, 


une surprise 


les présentant les 
qualités réclamées, certains hommes 
s'imposent... Bobe grand espoir 
de demain, qui aura l'avantage de 
courir sur des routes qu'il com: 
bien, Carrar a vraiment retrouvé 
une meilleure forme, ainsi que les 
Belges De Simpelaere, Desplenter et 
surtout Ward Van Dyck, qui pourrait 
n ètre le vainqueur final.. Pour 
wori de cette épreuve 
le départ de la première étape 
donné lundi matin... et qui, une 
fois de plus, doit faire honneur à 
Ouest-France, parfait organisateur du 
Tour de l'Ouest. — Jean LAPEYRE. 


Et, parmi les pos 


JEUX 
UNIVERSITAIRES 


Gillen favori en vitesse 


Demain matin dimanche et après- 


POUR LES IX* 


midi. au Parc des Princes, se dérou- 
leront les différentes séries et finales 
de vitesse des IX* Jeux Universitai- 
res, Avec le Tchèque Cilher et ie 
Luxembourgeois Gillen, ia liste des 
prétendants à ce premier titre sembie 
close. Du côté françals, avec Tabard 
et le poursulteur Guillemet qu'on est 
surpris de trouver là. il n'y a pas 
lieu de s'attendre à un coup d'éclat, 
pas plus qu'avec les Hongrois et les 
Belges. Quant aux Italiens, Morandi 
et Ragni, dont nous ignorons faute 
de point de comparaison la réel'e 
valeur, ils seront les X de cette jour- 
née inaugurale. 


du CSA Garches ne participera 


© Tixier. 


s an Grand Prix de Gareher, devant 

Eourir demalo la Coupe de Franee à Ia 

de-Berns avec amarades Long 
Coudre et Le Nirerhy 


tape Bienne-Lausanne. Aux Hauts-Genevays, avent 


roule en tête d'un peloton, à côté 


de Bartali qu'il surveille attentivement 


Les deux Français sont en bonne for- 
me et nous avons confiance en eux. 

le peloton ne réagit pas ei 
Bartali qui est le plus souvent en tête 
groupe, fait une randonnée triom- 
le. Personne n'essaie de l'attaquer. 
t ce peloton roule à 30 à l'heure 


pius que souffle un petit 

A Winterthur où le pui 
sur toute la traversée de la ville. les 
sept hommes de tête ont une avance 
de 8° 5” sur Stettler, et 19° 15” sur le 
Peloton. Mahé, après sa crevaison, a 
réintégré le groupe, de même que 
Frank: 

A l'arrière, reste seul Lauk, dont 
la condition n'est pas fameuse et in- 
trozri, lâché sur le bris de son frein. 

De Gribaldy, lui. a été laissé dans 
un hôtel, mais sa blessure n'a aucune 
gravite s'en tirera avec quelques 
Jours de repos. 

Les coureurs, maintenant. foncent 
vers Schaffouse, puis nous allons re- 
passer à Winthertur. 

Fricker et Goasmat nous deman- 
dent très souvent à combien est le 
peloton et lorsque nous leur indiquons 
qu'ils ont plus de 10 d'avance. ils 
get assurés ot repartent de plus 
belle. 


Gino Bartali, 


Joe de MARTINO | 
n'a tenu que | 
quatre rounds .| 
devant FUSARI | 


(De notre 
De eue ) 
NEW-YORK (par câble). — Joë | 

de my o? vainqueur sr 

k-o. de IVO, a surpri 

les deux New-Yorkais Bier soir, | 


cation fournie par Al. Weill, ma- | 
nager de Servo qui présenta com- | 
me excuse pour ce dernier à 
voir été cueilli à froid par son 
vainqueur 

Le welier, Livio Minelll. élève 
de Turiello. a été crédité d'un ex- 
cellent début en battant nettement 
aux points Sammy Adrgni 


DU MOTO-CROSS | 
à Montreuil 


Sur un circuit tracé sur les buttes | 
de Montreuil, le Motor-Club orga- 
nise demain, à partir de 14 b., le 
moto-eross de ia Libération franco- 
belge, car une quinzaine de coureurs 
belges seront opposés-aux meilleurs 
français. 


s'il est leader du Tour de Suisse, est souvent aussi le-premier 


en tête du peloton, donnant la cadence à ses rivaux. Au contrôle de ravi- 


taillement il 


est également le premier à prendre sa musette ainsi qu'en 


témoigne cette photo. 


Place au football qui débute dans toute la France 
TT e ota 


LILLE, MARSEILLE, STRASBOURG et le STADE 


paraissent les mieux armés pour le championnat 


(Suite de la première page) 
L'EST A DE GROS APPETITS 


Strasbourg, qui vient de réussir de très jolis exploits 
à l'etranger, va essuyer les plâtres à Alès, lequel a 
comme Sochaux, repris contact avec la division nation, 
il est difficile de vaincre à Alès ! Strasbourg doit cepen- 
dant y. réussir et commencer ainsi la réal 
idée que l'on prête aux clubs Est: 
i bien que ceux du Nord. 
Le match Reims-Nancy sera, comme toujours, 
d'un combat sévère. Nançy comptera dans ses ra: 
gieux : Gudmundson, ex-équipier premier 


d'Arsenal. 

Mais son ensemble nous parait bli par les départ: 
Tylipski, qui n'ont pas été compensés, et Reims doit vi 
régional, 

Metz a débuté faiblement, mais Montpellier a 

pas montré plus brillant depuis la reprise de l'entra! 

vient de prévoir un succès du onze lorrain 

Roubaix, le champion, qui n'arrive pas à se mettre d'accord avec Da 
Rui et débutera sans doute sans son prestigieux portier, attend Cannes 
de pied termi 


d'Angel, Frey, 
ncre son rival 


va recevoir ne 
ement. II con- 


Cannes s'est renforcé de joueurs britanniques. Son équipe 1947-48 
pratiquera sans doute un football plus académique que ses devancières ; 
mais sera-t-il aussi efficace ? A Roubaix, i! faut s'attendre à enregistrer 


une victoire des champions. lis- seront encore conduits par leur inusable 
artiste Henri Hilti. 
MARSEILLE DOMINE DANS LE MIDI 


En consultant la liste des joueurs rassemblés par l'Olympique di 
on est fort impressionné et tout naturellement on 


seili 
doit 


TOMMY LAWTON 
veut quitter Chelsea | 


plus granges 
football d'outre. | 
son club | 


Cependant, le| Le « 
club se refuse catégoriquement à 
le laisser partir 

si 'y résginait avand 
même, le record du monde des 
transferts serait battu. Chelsea 
avait payé, en 1945, 14.000 livres 
à Everton pour le prestigieux 
Joueur et demanderait certaine- | 
ment pius que les 15.000 de Vac- | 
tuel record, détenu par l'Ecoss 
Steel depuis Juin derni 


lancer » ballon 


officiel du 


Peu de monde pour ce premier 


| „De toutes façons, match cependant attrayant du fait 
n° « ouvrira » pas, aujourd'hui, | qu'il donne l'occasion de revoir 

n son club. il s'est| l'œuvre l'équipe vainqueur de 
blessé à l'entrainement, lundi| Coupe de France. D'aucuns accusent 
dernier, et sera indisponible pour| le prix exagéré des places, d'autres 


l'époque de la saison. Les deux par- 
ties ont sans doute raison. 

Le match commence lentement. Les 
joueurs ne se livrent pas sur la jolie 
pelouse du Pare, qu'ils paraissent, ne 
vouloir fouler qu'en souplesse. L'ar- 


15 jours. | 


# Mora, blessé. ne pourra tenir son 
poste d'arrière dans Méquipe d'Alès. 
et sera remplacé par Paternotte. 


“ Je voudrais bien courir 


les Nations, mais... ” 
nous dit Stan Ockers 


BALE — Ap 
rha ind 

eige Urkers » 
par le Grava T 


w se helie perform 
avons d 


100.00 
Prix des 


fraves pour part 
ations. — R 


© Lundi après-midi, à Montceau- 
les-Mines, Louis Gauthier, Dousset, 
Auclair, Baffert Surbatis, ete... une 
course kermesse de 100 kilomètres. 


9h. 
Bouin. 


sont inserits, parmi les- 
quels 

Cerou, 
Gaillot, 
Mechkhour, 
Mimoun, 


pose réellement : Gi 
lot, tenant du titre ma 
partant douteux ; 


MIMOUN vers son deuxième titre | 
celui des 10.000 mètres 


championnat de 
France des 10.000 
mètres sera couru 
demain matin, à 
30, au stade Jean- 


mètres 


de champion 
avant de 
retraite, et 


Vingt-six concurrents 


nous relevons : 
Cousin, Dineur, 
Hamza, Labidi, 
Messner, 
Piesset. 

Aucun favori ne sim 


mol 


quence 


autrement 


Mi- Mimoun 


Le week-end des stayers 


Aujourd'hui et de- 
main, les vélodromes de 
Buffalo, de Saint-Denis, 
de la Croix-de-Berny et 
e de la Municipale offri- 
ront à leur pui 
réunion dont je p 
résistance sera une cour- 
se de demi-fond. 
Ce soir, en nocturne, 
Buffalo présentera en trois manches 
de 25 kilomètres Chocque, Sérès, Cha- 
zeaud, Betiery, Martino et Claverie. 
ce qui donnera à ce dernier l'occasion 
de faire sa rentrée à Paris par une 
victoire. Un omnium. qui opposera e 
tre autres Piot, Tassin, Girard, Dous- 
set. Capelli, complétera le programme. 
A Saint-Denis, l «e arc-en-ciel 
Raoul Lesueur disputera sa nième re- 
vanche des championnats du monde 
contre Meuleman, Frosio et Lemoine, 
à 20 h. 30. 


= 


Dimanche 
à la Croix-de-Berny 

Louis Chaillot, vainqueur le 15 août 

à la Croix-de-Berny, accordera sur 


la même piste sa revanche à Frosio, 
Meuleman, Claverie, Chocque et Lam- 
boley. Ce dernier, courant cet après 
midi à Zurich, ñe résistera probabi 
ment pas à Chaillot qui devrait con- 
tirmer son premier succès. 

Au cours de la même réunion, Gé- | 
rardin prendra l'avantage sur Senff- | 


tieben, Claisy et Gouéry au cours 
d'un match omnium. 
Enfin la Cipale, avec-Illitch, Du- 


priez. Poirier et Doguy clôture cette 
série de réunions de demi-fond 


Les régionaux ~ favoris 
dans Paris-Laon 


45 coureurs prendront demain le départ 


Laon organisé par la Péjaig 
ve et, ai on note parmi je lot 
ln présence de Komor nernelle. 

qui compte de 

de Kariser Marinel'i 

Joily, CerukÌ. Challenn 
cò pourrait néanmoins alier 
régional de r eomme Hayen, 

uenr récent de Peris-Rolssons, Hubatz, 


Denben, Massé ou Roynat 


BUDGE et RIGGS se partagent les sets 


BELFAST. *— Hier soir, à Belfast, jes 
joueurs américains de tennis profes- 
sionnel_ Bu miss P, Betz et 
Mme S. ont joué un 
match devant une grande foule. En 
raison de la mauvaise visibilité 
matches commencèrent à 1 
ce ne furent pas de vrais m 
furent joués. 

Budge rencontra Riggs et chacun ga- 
gna un set : le premier fut pour Riggs, 
6-2 et le deuxième pour Budge, 6- 

Miss P. Betz gagna le premier set 
6-2, contre Mme Palfrey-Cooke et per- 
dit le deuxième, 6-4. 

En double xte, Bud) 
frey-Cooke gagnèrent 


Kramer-Schreder 
vainqueurs 
de Segura-Morea 


BROOKLINE 
Broughh et Mi 
du ti 


Louise 


importé 


DEUX « NOIRS » FAVORIS SUR LA CROISETTE 


Assane Diouf plus rapide que Billy Stevens 


Omar le Noir stimulé par un titre à sa portée 
(De notre envoyé spécial André BOURRILLON.) 


Eten. 


le signe de le rapidité. 


Raymond Moréchel ésvroit voincre Dessere oprès va matè très équilibré 


Rurac (Roumanie) par 6-2, 
Les Américains Jack K 
Ted Schroeder ont gagné la 
en battant 

ra (Equateur) et Enrique 
(Argentine) par 61, 64, 


E-l, et Riggs et miss Betz le deuxième 

Durant deux heures, on assista à un 
tennis magnifique. Le public de l'Ulster 
se rendit compte alors que le tennis| 
« pro » était très intéressant et d'un | 
niveau supérieur au tennis amateur en 
Europe, — HOGAN. 


Kemp tennisman 
irlandais numéro 1 


vainqueur facile à Dublin | 


DUBLIN, — Le match Irlande- 
Angleterre de tennis a commencé 
hier, à Dublin, et l'Irlande mène 
actuellement par trois matches à 
deux. Aujourd'hui, il reste encore 
cinq matches à jouer ‘et les Irian- 
dais ont une bonne chance de l'em- 
porter. 

Le numéro 1. des Irlandais, C. 
Kemp, a battu facilement R. Car- 
ter, dans un match peu intéressant. 

Kemp, vainqueur de Tom Brown. 
le’ numéro 2 américain dans les 
championnats irlandais, il y a un 
mois, est un joueur très habile. 

Simple messieurs :.C. Kemp (Ir- 


lande) bat R. Carter (Ang). 6-0 
6-2 ; G. Jackson (Irlande). bat A. 
Robert (Ang), 6-0. 6-3 : 8. Slack 


bat T, Mc Veagh, 6-1, 6-2. 
Simple dames : Mme L. Osborne 
(AnS) bat Mhe M. Nichols, 4-8; 6-0. 
1 


Double dames : E Lombard et 
M. Nichols (Irl.) battent-Mme Da 
s0n-Scott et Mme L. Osborne, 5-1 


moun, deuxième en 1946 
êt champloh des 8.000 

cette 
Messner, qui veut à tout 
prix conquérir un titre 


prendre sa 
le régulier 
Piesset animeront sans 
doute l'épreuve. Tous les 
quatre peuvent réussir 
de 32 minutes. 
L'heure choisie en consé- 
les y aidera. 
Nous ne serions. pas 
étonnés si 
acquerrait à R. 


DOUZE CENTS ATHLÈTES PASSENT DEMAIN 
des IXe Jeux Universitaires Mondiaux. . . 


8-6, 6-4. — Hogan. 


bitre qui gesticule avec excès se fait 
huer. 

Le Racing amorce quelques bonnes 
offensives qui ne semblent pas tro: 
bler le clan nordique. Cependar 
Vaast manque un but de peu 
d'une action confuse devant le 


1 


but 


parisien, Arens hésite et Prévost 
marque. 

Lille 1, Racing 0. 

Aussitôt après, Gabet, à 5 mètres 


cette occasion son deu- 
xième titre. 

En 1946, il avait réa- 
lisé 32° 5” mais, nouve 
lement arrivé à Paris, il 
ne se trouvait dans la 
for 


des buts lillois, envoie au-dessus, Le 
publie siffle. 


Lille domine 


La défense du Racing manque de 
a| sûreté. Arens parait raide et mal ins- 
| viré surtout devant jes feintes et les 
astuces du duo Tempowsky-Lechan- 
ire. Tempowsky shoole sans convic- 
tion deux fois à côté. Bigot dribble 
trop, Lamy est trop lent. 

L'arbitre continue de gesticuler 
| sans ceme et Germain au prix d'un 
| bel effort sauve en corer sur un 

shot de Cisneros. Areng hésite encore 


Saison ; 


de. France 


tres lors du champlon-| 
nat de Paris, 

Beaucoup voient en lui 
un futur crack du m 
thon ; il faudrait, 
ravant, qu'il s'imposât 
sur 10.000 mètres, 


rond 


du football national. Aussi ne donne 
louse .. toujours incomplet 


eux 


Sète. dont l'étoile faiblit depuis quelques 
te fait cra 


éciopé, dont un recrutement fanta 
difficile, 


. qui rencontrera dem 


„t-on pas cher des chances de Tou- 


in les Phocéens chez 


ées, recevra le Red Star 
dre pour lui une saison 


Gageons qu'un match nul donnerait satisfaction aux deux clubs. 


Saint-Etienne a retrouvé Cuissard mais a muté Nemeur, 


Amar et 


par Lucien GAMBLIN 


Brusseaux. Rennes a conservé l'équipe de la saison passée qui, à force de 


domicile surtout, 


probable 
NICE AU B4 


L'intérét de la première journée 


à peu près entièrement concentré sur le match Angers-Nice 


t fort honorablement comportée 
st particulièrement cor 
t combattre, et le partage des points entre N 


Mais Saint- 
deu xéquipes 


iC D'ESSAI 
du championnat de 2 division ert 


le club azuréen a fait de gros efforts pour « monter » une équipe digne 


de sa situation. 


Nice, comme Marseille, dispose d'un lot très important de joueurs, 
au point qu'on ne sait pas comment sera formée son équipe qui Va jouer 


contre la formation angevine. 
s avec Nemeur, Amar, 


droite : Nyers, Cou 


de gauche à 


Lille contre le Racing 
prend un bon départ 


âdégager. Lechantre, lui. n'hésite 
pas mais son shot heurte le poteau et 
sort. Vignal n'en est pas mécontent. 

Coup franc contre le Racing à 30 
mètres sans résultat. Puis Vignal doit 
parer au poing un shot de Baratte, et 
c'est un corner contre le Racing sul 
vi d'un second que Ledue dévie de 
la tête 

A u 
but à 0 


mi-temps Lille mène par 1 


Lucien GAMBLIN 


SOCHAUX à 


Angel, 
Carré et autres Raphy, ii nous semble que l'équipe sudi 


la partie belle. P: 


Firoud, Gomez, 
. 


Tylipski, Frey, 


plus que Valen- 
ent devoir être les autres 
me favoris : Lyon, Be- 


Bigot, Vaast, Grava et Nuevo. 


Football et production 


outre-Manche 
LONDRES. — On évalue à un 
Je ombre des Anglais qui 
nt aux 44 matches de 
marquant l'ouverture de 
METTET 
miopart dos matches seront 


sputés le soir et non l'après-mi 


mme d'habitude, surtout dans les 
listricta miniers, afn de ne pas 
réduire la production. 

Le gouvernement n'a édicté, juse 
qu'à présent, aucune disposition. 


ais on croit 
si tches 
Provoqualent 


qu'il interviendrait 
isputés en semaine 
hs dans la 


astri 


l'épreuve 


devant le STADE 


Tandis qu'au Parc es Princes s'ou- 
vriront, demain, les 1X° Jeux univer- 
sitaires mondiaux. à Saiat-Oven à 
16 h. 30, Stade-Sochaux reuniront les 


STADE. — Domingo: Grillon, 

Drouet; Hon, Soeremsen, Grégoire ; 

Aston, Hansen, Ageon, Bourdon, 

Nyers 1 

SOCHAUX. — Comille: Pesson- 
Padini, Pirro; 
Humpsl, Cour- 


tois, Parmeggiani, Jacques. 


habitués du stade de Paris.. et d'ail 
leurs. 


le premier examen 


Ces IX* Jeux universitaires mon- 


Prés de cinq lustres ont diauz, qui dureront du 24 aw 31 
passé depuis que Jeun Pe- aoùt, groupant plus de 1.200 parti 
titjean s'avisa que ce se-  cipants représentant 23 nations 
rait belle chose si, à l'Angleterre, l'Autriche, la Belgique. 

Ve y rencontres rie, le Danemark, l'Egypte, 
— orti étudiants la France, la Finlande, la 
de toutes nat , un contact Hongrie, l'italie, les Indes, le Liban, 
spirituel et moral pouvait ainsi emb Monaco, les Pays 
s'établir entre les jeunesses esfu a Roumanie, la Pologne, la 


diantines du monde et, passant du . Trieste 
réve à la réalité, créait les premiers q 
Jeux universitaires mondiauz. On peut 


Et demain, malgré les événements pation de la 


la Tchécostovaqui 
euretter 


la non partici- 
de l'Arventine 


tragiques qui en ont interrompu le et surtout des Etats-Unis, mais ler 
cours, ce sera quand même, tandis diverses fédérations d'étudiants 
que Chauchiz prononcera au Pare ayant décliné l'mvitation de la 
des Princes le serment de l'athlète France, tant pour des raisons po 
drant le président de la République, litiques que matérielles, force nous 
la IX+ manifestation de ce nom. est donc de nous incliner et de le 


„Hansenne battu, mais cinq places 
de second pour les Français 


lement 
D: 
ment, 


tanis se comportèrent hi 
places 
49", derrière 


pren. 


l'Américain Guida, 


‘49 2/10: Vernier au mile, en 4 Ño" 4/19, ‘derriere le Suédois Bergrist 
4 £ M10 — excellente performance pour l'espoir du C.A.T., aui est passé aux 
1.500 m. en 3 51” 4/10: J, André, aux 400 m, hi derrière FAmė 


tieain Smith, en 53” 6/16 ; enfin, dans le relai classa second 


Amėrieains. 


déplorer nne nouvelle 1 


Toutefois, la venue des athlète 
tone mes, den < tireurs > ita 
liens, des footballers britanniques. 
des nageurs hongrois nous perme 
de bien augure de l'intérét et de| 
la tonue sportive des compétitiors. | 


, doni 


Au seuil de ces Je 
turs sinera le re 
l'idéal sporti? estudiantin. un se 
souhoit À part évidemment celui di 
voir se bien comporter les « trico 
lores » : assister à de belles perfor 
mances dans le bel e 

raderie dss étudiants. — M. Cazeau | 


Programme 
du dimanche 


MATIN. — Cyclisme vilesse, 
éliminatoires au Pare des Princes 
APRES-MIDI. — 15 h. nver- 
ture des Jeux aux Pare des Prin- | 
tech de football 
Cyclisme, vites- 


m Jeux de Mo 


© ia Hongrie semble r 
Aer en natat 


en enst elle n'anne 


- qu 
Dondeiin 


Wom 18 


\ CURTISS 
DEBUTE BIEN 


NEW-YORK. (Par câble) — Les 
championnats d'Amérique féminins de 
natation ont débuté par une belle 
performance d'Ann Curtiss, gagnant 
le 100 m. libre en 1' 7”, la tenante de 

l'an dernier ne se classant que 
100 m. libre : 1. Ann Curtiss, 1° 7” 
La proposition de l'Etat 


2 Nancy Merki, à 2 m. ; 3. Brenda 

Heiser. de New-York de mettre 
300 m. (3 nages) : 1. Nancy Merki,| sur pied le match Mar- 

4 32" 9/10. | cel Cerdan-Jack La Mot. 
1.500 m. : Marylin Sahner, 2 23"| ta pour le titre mondial 

1/10 des moyens a provoqué 


un remou atomique dans 
le milieu de ja boxe. 
| -, Lucien Roupp qui se trouve actuel. 


200 m. dos : Suzanne Zimmerman, | 
2 49° — Stève Stevens. 


“ Je préfère être champion du Monde de l'Etat de New-York 


que de courir en vain après Graziano-Zale” 


(De notre env. sp. A. BOURRILLON) 


TOULON. — Marcel Cerdan s'est évadé 


conire La Motta : 


J'espère pouvoir passer 
tranquilles. 
t Puis Marcel nous paris de sen combat 


une déciarai 
Palais des Sports, à propos de 
Jack La Motie pour le titre 


ua homme 


de Gilbert 


litre de champion 
ziers Gretiane se 


tous les grands pontifes de ia boxe, Te 
dos les mêmes organisateurs en bexant à Chicago. De plus, 
Zale n'est pas commercial pour un sou. I lui faut, en effet, 


. moi prétendre alors que le choir de Le Motia 
ast onå. N'oublier pas que ce Soxeur est de classe égale, 
supérieure, à Abrams on Charley Barley. 
je préfère, en toute conscience, èti 
mende de l'Etat de New-York 
chanes de rencontrer Graziano ou Tony Zale. Si j'ai 


suprématie entre nous 
Que temps, deux champions 
Tke Williams et Bob Monigoms 
snd finalement le vrei champion. 


lement à Paris a aussitôt câblé en 
Amérique aux dirigeants de Madison 
pour avoir la confirmation de la nou- 
velle. 

— J'attends d'un instant à l'autre 
la réponse, nous a déclaré Lucien 
Roupp que nous avons pu joindre 
Si je reçois la confirmation de cette 
rencontre — ce qui ne me surpren- 
drait guère — atiendu que Graziano 


Zale s'est mis à 


Grasisne pour faire recetie. Resteni 
Joue, sux Etats-Unis, les épouvantails, 


Men © -— De cr est disqualifié et que Tony Zale, en 


allant boxer à Chicago, a rompu les 
ponts. je partirai aussitôt en Améri- 
que pour conclure ce match qui nous 
intéresse fort. Marcel et moi. » 

Lucien Roupp qui souffre d'une eri- 
se aiguë de rhumatismes et se fait 
soigner chez Straboni, aftend. du res 
le. le retour de son poulain, en v 
cances sur la Côte 

CERDAN A NOUVEAU PAPA 

Lucien Roupp nous annonce encore 
que dans une quinzaine, Cerdan sere 


4 


“Un accord par câble et je pars faire 
le cantonnement pour CERDAN ” 


nous déclare son manager Lucien ROUPP 


papa pour la troisième fois, Une fille 
æspérons-le, qui ferait bien plaisir à 
Marcel puisque notre champion a déjà 
deux charmants petits garçons, Mar- 
cel et René. 

Pour Cerdan, comme pour Lucien 
Roupp. Jack La Motta, d'origine ita- 


le plus jenne 
Jack La Motis a 


lienne, né dans le Bronx (Etat de} 
New-York) le 15 février 1921, n'est| 
pas un inconnu. | 

« Marcel l'a vu boxer et gagner er 
Amérique, et moi J'ai assisté à deux 
de ses combats, ajoutait encore Lu- | 
cien Roupp. Croyez-moi, c'est und drò- | 
Je d'encaisseur qui frappe également | 
Mais pourtant je souhaite de tout| 
cœur ce combat car j'ai confiance en | 
Marcel qui n'a jamais révélé totale- 
ment toutes ses possibilités + 

René DUCROCQ. 


K.-0. au 12 round !| 


NEW-YORK — Un maich oppo- 
sait hier à Flint (Michigan), en 
15 rounds, Willie Pep à Jack Les- || 
lie pour je titre de champion du | | 

des poids piume. Willie 


Belle tête d'affiche, e rencon- 
tre entre le glorieux cino de l'Est 
et les stadistes ambitieux de jouer 


les grands premiers rôles, mettra. de 
plus, en présence nom de nou- 
veaux joueurs dans des 
« onze » 

Si les « bleu et rouge » tiernent à 


chacun 


prendre un bon départ, ‘1 ne faut 

oublier que les Sochalieas om à pr 

er Qu'ils sont capables de faire 

bonne contenance en « Natcnale » 
Cependant, i) serait rormal d »ssis- 

ter à un succès des Parisiens. - M. C. 


LE TCHEQUE TICHY 


jouera à Sochaux 


MONTBELIARD. La fédération 
cheg: a ac autorisation 
d'opérer en Fra x joueurs T 
Sikora et Micho! 

$i pour c l'affaire tut 
rapidement réglée, il n'e pas 
de même pour Tichy le tiec- 
tionneur tchèque voulait faire un en- 
traineur fédéral Finalement l'auto= 
risation fut accordée mals, à l'a 

e sera admis à a Tehéco 
Les Tchèques seront-ils À Paris À 
temps pour opérer d équipe de 
Sochaux contre le Stade VOUR= 
RON 


SETE FAVORI 
devant le Red Star 


Pour wo p sich de ia anison, 
le Ned Biar e desremi » A Note. DI lo 
eD m o. ne ormie Présenter 


Le « peletari » J-B. Aguar | 
peut devenir 
champion du monde 


ASBOTH FAVORI 


* Championnats à la mer... 
„à Corbeil 


Les équipes parisiennes qui parti. 
cinent cette année aux éliminatoires 
des championnats à la mer sont fort 
rares. N faut d'ailleurs reconnaltre que 
les compétitions à elles réservées le 
sont aussi en dehors des clubs de 
Marne qui possèdent une rivière plus 
cccidentée. 

C'est pourquoi nous ne verrons 
demain à Corbeil que les quatre seniors 
de Lagny, Meulan, Pontoise ; les 
Canoës de l'Encouragement (Madale. 
nat) et Haute-Seine (Thévenat); Dos 
ble Canoës dames : Lagny et Ruche ; 
Double Canoës messieurs : Encou et 
SN. Marne et, enfin, en huit, la 
Marne et la Police 

Ces épreuves se dérouleront ou cours 
des répates de Corbeil, qui verront, 
outre le club locel, la Haute-Seine 
Melun et Fontainebleau se livrer leur 
duel annuel. — E BECRO 
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